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LES HUQ.UEllOTS DU TE!!l'S D 'HENRI IV 

ET LEUR IliFLUENCE LI'l·:rEHAIRE ET SOCIALE 

A. IUTRODUCTION 

Le but de cette these est de faire une etude des Huguenots 

en France du temps d'Henri IV, et de discuter quelques ecri­

vains huguenots et leur influence litteraire et sociale. Elle a 

en outre le but de faire revivre lea mouvements, lea principes, 

et lea sentiments qui ont inspire lee Huguenots dans leur vie 

privee ou publique, et d 'exalter lea hautea qua.l1tes morales 

qui lea ont distingues dens lee contributions qu' ils ont fai t·es 

A la litterature et a la vie tran;aises. 

B. LES HUGUEllOTS 

a. Derivation 

Pour mieux conna!tre lea Huguenots, grand secte du sei­

zieme eleele, 11 taut, d'abord, remarquer 1a derivation du mot 

huguenot. Le mot huguenot signlfie un membre du part! evan­

gelique en Fr3nce de cette epoque-la. L 1eglise huguenote rut 

1 1egliae reformee de la France. L'origine du mot est tout a 
fait obscure, mais il y a pluaieurs theories sur sa derivation 

dent lea plus connues sont: 

1. 'La Tour de Hugen' ou lea protestanto se reunissaient 

secretement. 

2. Heghenen, ou huguenen, mot flammand equivalent aux 

'puritains'. 

3; Le mot 'Eisnot•l derive de l'allemand 'Eid-genosaen­

federati' qui signifie confederes ou allies. Il y eut 

1. Schaeffer--Les Huguenots du Seizieme SHtcle, p. 9 



un groupe de cea gena l Gen~ve. 

La troioi~me &ty~ologie eat la plus g~n,rale~ent re;ue.Bien­

tot le mot huguenot devint synonr=o du mot heretique, et ila 

turent proscrito dans chaque paya c~ condamnea de l''slise • 

. . b. Raison d •etre du 

change=ent re11g1eux 

Ayant le temps de Calvin,. en France, il n'y eut pres~ue 

plus de religion. On tut l la veille d'un renouvellement de 

touti'IS choaes. La vie aociale craquait et mena-:ait ru1no •. 

L 1ordre pol1t1que comme l'ordre 1ntellectuel d1apara1esa1t. La 

rena1eaanee des lettres et 1'1mpr1mer1e ava1ent chang& l'aapect 

de tout~ 

L1Egl1ee ne co~pr1t pas loa obl1gat1ono que leo temps 

nouveaux-lui 1apoa~rent. Le clerg& du ae1zi~me e1~cle auiv1t 

lea errement.a du ao7en age. Lea peuplea demand~rent un chanse­

ment et ~urent un grand interet dana n'iaporte quelle r&rorae. 

Il tnllAit detruire los c~rruptions du clcrg6 ou etablir uno 

oev~ro d1ac1pl1ne, mala on'comprit, comme par instinct, que lea 

vertus et leo vices turent &implement une expression v1e1ble 

deo convictions et des croyances. Une aev~re revision du dogme 

chretlen &talt devenue inevitable.l Il s'as1eea1t d•'tud1er et 

de rdrormer lee moeurs et lea ddees. 

La Renaissance, en France, t•ut. la p&r1ode ~u grand r-6ve1l. 

~out le monde, malgre·lee d1ffieult&e et lea pereecut1ona ae 

aent1t joyeux et gal. Chaaun erla "A boire:" Une cur1oa1te 

1nt1nie embrasa lea esprits. Entre 1530 et 1540 lea etudes 

aavantes mareh~rent en avant. Kala en 1530 la Renainaance et 

1. Schaerrer--Les Huguenots du ae1zieme a1~ele, p. 9 



• 

la Reforme tendlrent 1 se separer.l Il y eut des controverses 

un peu partout qui passlonn~rent les esprits cultlves. Des 

cenaclea lltteralres se form~rent qui contrlbuerent au progres 

du gout. Ce fut une perlode d'organlsatlon et une veritable 

crlse. 

Lea fols rel1g1euses commencerent a se reformer. Un senti­

ment d 11nqu1etude regna et se repandlt dans la nation. Il y 

eut peu de·paix et molns de llberte. Les premieres manifesta­

tions de la Reformation en France ne rurent pas basees sur lea 

pensees llberales des humanlstes. 

La Reforme dont le progr~s avalt surprls le cathollclsme 

ellmlna lea elements lrrellgleux que la Renaissance avalt 

1ntrodults dans l'Eglise. Elle reconnut aussl sa corruption, 

et finlt par etabllr la restauratlon de la foi, de la science 

et des moeurs. 2 

Au milieu d'un eleele corrompu lea protestants rem1rent 

en honneur toutes les vertus. Avant 1562 la Reforme franQa1se 

avalt ete plutOt morale que rel1g1euse. Apr~s cette date elle 

devint, au contralre, purement rellgieuse. Elle ne voulut plus 

lntrodulre de nouvelles theories, mala elle voulut le retour de 

la doctrine de 1 1Ecrlture sainte. On voulut amener 1 1homme 

A l'ocelssance de l'Evangile. 

La Reformation se repandlt parmi lea litterateurs. Outre 

l'Evanglle qui forma1t une voix puissante d 11nstructlon,on 

clrculait plua1eurs ecrita par des hommes emlnents avec l'espolr 

d'inculquer des idees rellg1euses dans l'ame et dans l'espr1t 

de chaque personne. 

1. Calvln~-L 1 Inst1 tut1on de la Religion dhntuenne, p. 25 

2. Lanson--H1sto1re Illustree de la L1tterature FranQa1se1 p. 224 

3. 



On peut se de~nder enrln pourquo1 lea Huguenots perdlrent 

dans leur lutte. Selon leur ear~et~re, 1la aura1ent du y 

gagner. C'eta1ent des hom~eg almples qul ne pen9n1ent pas au 

luxe auteur d'eux,.ear 1'6eono~1e regnalt dana leur vie bornoe, 

et r41aa1t proaperer leurs arra1res. La rarete des retea qu 11la 

celebra1ent 1nqu1eta1t lea cathollqueo,, et 14 a1mpl1c1te de leur 

culte eta1t adoptee non seulement pendant ·le se1z1\me sl~cle, 

mala 11 devlnt la rondat1on de 1& 11turg1o actuelle. Leo 

fluguen~ts expr1m1lrent un deslr de changer la lourde eeremon1e 

de l'Egl1ae en d1aant qu'elle co=?rena1t tant de euperst1t1ons 

et trop d 1orne~enta suporrlus. 

Encore 6ta1ent-ce des h~~ee deux, auet~res et p1eux, qu1ne 

demanda1ent qu'~ v1vre en pa1x et A prat1quor toute9 leo vertus 

chr&t1ennes. Cos humbles prote$tll.nta montra1ent ceo qual1tes dnns 

tousles chaQpe de l'aot1v1te, e~ au royer do:ootlquo. 

C1nquante ano plua tarG, A onuee des pornlout1,.,na et. dea 

pertes, ce pre~1or caraot.\re a'etalt beauooup change. Le 

malheur ava1t ra1d1 leurs traits et hnle leur rront, ot 1ls 

eta1ent. rters dane leur at.t1tude d'orgue11leuse 1ndependance~ 

De plus le peu~le ne leur 6ta1t pas hostile. Achille 

Gamon, un dea chron1~ueura du ae1z1\me s1\ole, dlt que "le 

peuplo, par sutte de a~n 1gn~ranco de la rel1g1on ne oava1t l 

laquelle des ~eux re11g1cns e'attaeher."1 

Uais l'eeuell. ob Us rtrent. enf1n nautrage o'eta1t 

l'oppoe1t1nn du ·gouvernement.. !1 taut s~ rappeler qu~on· avalt 

beaoln d'uno rortltude vralment. ~urnaturclle pour lutter contre 

le gouvernemont. ar&lsre toutes leurs bonne a qua11 tea et malgre 

1. Schaerrer--Les Huguenots de se1z1\me a1~cle, p. 103 
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la neutrallte du peuple 1ls durent echouer devant la resistance 
' 

du trene apres.la conversion du ro1, 

C. ' ECRIVAINS HUGUENOTS 

a. Premiers auteurs 

1. Jacques Lefevre. 

· Le mouvement de la Reforms naqu1t dans l'Unlversite de 

Paris. Parmi lee premiers instlgateurs fut Jacques Lefevre 

d'ttaples1--profesaeur dlstlngue de l'Unlverslte. Ne d'une 

fam1lle humble, et bien diminutif de tallle, il ne commaridait 

pas beaucoup de respect, mala heureusement il possedait un 

esprit extraordinaire. Comme lea sag~s du moyen age 11 

voyageait en Europe, en Asle et en Af~ique. Ces experiences, 

ajoutees a une personnallte extraord1na1re, aidalent son en­

selgnement, et, par consequent, 11 attlrait un groupe de 

savants a l'Un1vers1te; Le plus illustre de see eleves fut 
' 

Guillaume Fare1, 2 etudiant plus jeune que lui de trente ana 

qu1 tut destine a Jouer un role dans l'h1sto1re de la Reforma­

tion franoa1se. Sa tam1lle rut de la noblesse prov1nc1ale; 

par consequent, le contraste ·etait marque entre le professeur 

timide et doux, et son eleve dont le courage predomina1t 

toujours. 

Kala malgre la dissemblance de caractere Lefevre et Farel 

furent de bona am1s. Ensemble lls frequenta1ent lea egl1ses, 

mala le devo·uement enthouslaste de Lefevre et de son disciple 

1mpetueux rut mod1f1e par une etude de l'Ecrtture sainte • 
• 

A ces deux acteurs du drame. de la Reformation franQa1se 

un t.roisleme rut ajoute-.-Gu1llaume BriQonnet,3 eveque de Meaux 

· 1. Baird, 
2. Idem 
3. Idem 

H.--The Rise of the Huguenots in France, p. 67 
p. 68 
p. 72 

5· 



qui se trouva ala tete du clerge. En 15161 FranQois I l'envoya 

A la cour papale, et de bonne heure 11 se rend1t compte des 

beso1ns de l'egl1se, et 11 eut envie d'essayer de produlre cette 

reforms dans son diocese. 

Troubles p~r lea menaces de leurs ennemis ces trois rer9rma­

teurs esperaient trouver un anile trariqu1lle. Dr1Qonnet 1nv1ta 

LeFevre A l'accompagner A ~eaux ou tout pres de la capltale 11 

so dCbarrasserait du vacarme qui se taisa1t centre lea doctrines 

de Luther. Son eleve, Farel, le suiv1t. 

La ville de.Meaux, au nord-est de Paris, ne rut pas a 

grande distance de la rrontiere flamande, endroit tout plein 

d'ouvriers, mecaniciens, cardeurs de lalne et artisans. 2 La 

prox1m1te a la Flandrc contr1buait a la propagation des idees 

relig1euses a Meaux ou lea ames des artisans furent embraees 
/ . 

de la nouvelle de l'Evangile du lord. 

Lefevre traduisit en rranQaisles quatre Evanglles en 

1523,3,et puis lea firent. 1mpriineret circuler. Il precha. 

l'Evanglle a lleaux ou le peuple se·ral11a avec enthous1asme aux 

nouvelles doctrines. BriQonnet trouva plusleurs pretres sans 

vicaires, et invita Lefevre et Farela precher dans lea eglises, 

et.il circula, lul-meme, lee quatre Evanglles parmi lea pauvres 

de son diocese.4 L'eveque voulut casser lea superstitions,· 

.corr1ger lea abus, et adopter la traduction de la Bible. 

Le commentaire sur lea Evang1les de Lefevre et sa 

traduction turent. condamnes deux· ana plus tard •. Son service le 

plus eminent rendu a la Retorme rut la publication de la premiere 

traduction li.tterale des Uvres de la Bible en langue rranQaise-

1. ·Baird, H.--The Rise of the Huguenots 1n France, p.' 73 
2.·Smilea, 6.--The Huguenots, p.·27 
3. Baird, H.--The Rise or the Huguenots in France, pp •• ;78

6 4. ~lea, s.--The Huguenots, 2 
- ------~~-~-~-~-------
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le Nouveau Testament en 1525, et la,Blble entlere en 1530.1 . 

La ville de Geneve reconnut lee travaux de Lefevre, mais 

la France n'accuellllt pas trop favorablement ce reformateur 

Venerable, _et ll dut s'enfulr a Strasbourg2 
BOUS le nom 

d'Antonlus Peregrines. Fran?ols I s'interessa vive~ent a 
Lefevre, et reusait a le liberer. Le v1e111ard dev1nt le 

precepteur des deux fllles du roi, et de son fils favorl, 

Charles, due d'Orleans. Ce poate lui fournit l'occas1on de 

continuer sea etudes bibliques, et d'imprimer dans l'esprit de 

sea eleves quelques vues favorables a la Reformation. 

Enfin Marguerite d'Angouleme, aoeur de FranQois I, nomma 

Lefevre bibl1otbecaire des 11vres royaux a Blois.3 Toujours 

entoureede aes ennemis nombreux Marguerite obtlnt la permission 

de l'amener avec elle a Nerac en Gascogne. Icl 11 continua 

d'lnculquer ses idees, et ce rut lui qui sema lea premieres 

graines du protestantlsme parmi ·la noblesse. 

La version de la Bible en franQals de Lefevre se repandlt 

de tous cotes. A Lyon cette edition tut imprlmee avec la 

P,ermlsslon du rol, FranQols !. Comma resultat,la lecture de la 

Bible produlslt le protestantlsme. A 1a fin de sa vie Lefevre 

rut bien decourage A cause de sea falblesses et sea peches. 

Toujoura modeste 11 avalt pense avoir mal fait, male, en 

reallte, 11 rut un des precuraeurs dlstlngues de la religion 

buguenote. 

2. Guillaume Farel 

Guillaume Farel, ancien etudlant de Lefevre, voulut 

s'aasocler avec son maitre. 

1. Baird,--The Rise of 
2. Idem 
3. Idem 

Il accepta lee ideales de Lefevre, 

the Huguenots in France, p. 78 
p. 84 
p. 94 

7. 



mala sa nature ve~emente le mena A changer de poste. Il devlnt 

professeur de phllosophle au College Le Moine, mala son zele 

pour l'enseignement de Lefevre le condulslt a Meaux oh 

Brl?onnet, Lefevre et d'autres reformateurs se trouvaient. 

Encore son enthousiasme l'emporta sur lui et il s'enfuit en 

Suisse. 

Farel rut l'auteur de la premiere composition liturgique 

lntltulee "La manlere et fasson qu'on tlent es lleux que Dleu 

de sa grace a v1s1tes."1 Co livre offrit la premiere 11turgie 

en fran?aia des egllses reformees, et devint fort rare comme 

taus lee 11vree de Farel. Cet etudi~nt ne contribua pas beau­

coup a la litterature huguenote, male lui et see am1s plus 

distlngues formerent une liaison entre la premiere perlode de 

la Reforme et la aulvante. Son lmpetuoslte et eon courage 

semerent lee ldealea proteatantes dans lea coeura de sea sem-

blablea. 
~ 

La Bible exerQa sur toua le meme effet, sur lea bourgeois, 

comme sur lea savants ou lea pr1vea de haut rang. On eut beau 

declarer la guerre contre sea doctrines, cette fo1 garda la 

place d'honneur au foyer.domest1que. Ce culte mouveau fut 

tout a fait different, car il ne garda nl tableaux n1 statues-­

rlen pour l'lmag1nat1on. D'o~ vlnt ce deslr d'adopter un culte 

s1 froid en'apparence?2 Quelle personne rut capable de prevo1r 

lee beso1ns d'un groupe ag1te? 

b. Ecr1va1ns de la cour de FranQola I 

1. Clement Marot 

Clement Uarot eta1t fila d 1une mere gaeconne et d'un pere 

1. Baird,--1he Rise of the Huguenots of France, p. 342 

2. Bovet,--H1stolre du Psautler des Egllses Reformees, p.3 

8. 



normand,l Son pere, qui etalt marchand, presenta des vera au 

due Francois d'Angouleme, herltler de la couronne, et de cette 

manlere gagna lea bonnes graces de la cour. Clement etalt 

ecoller, mala blentot page pour un homme influent. Tree vlte 11 

composa des vera dans le gout du te~pa et en 1515 11 lee offrlt 
., _ # i1IO 2 I au rol, recemment monte sur le trona. Il voulalt a attacher 

. a la famllle royale comme son pare. Marguerite de Navarre 

l'accuellllt, et 11 devlnt secreta1re de son carl. Alors 11 

ecrlv1t lea ballades, rondeaux et ep!tres lnaplros par ce qu'11 

voyalt a la cour. 

Marot sulvlt son ma!tre le due d'Alen~on ala bata1lle de 

Pav1e en 15253 ou 11 rut blease et plus tard emprlsonne. Depuls 
• 

longtei:lpS sa condu1 te eta1 t aoupconneuse, et le jeune po~te se 

trouva parmi le nombre des suspects heret1ques. Comme reaultat 

11 re.:;ut une assignation parce qu'11 ava1t mange de la chair en 

Careme.
4 

Aprea l'arrestatlon 11 envoya une epitre au ro1 ou 11 

denonQa sa fol cathollque, et lui preaenJ.a des ccrl ts a la 

louange du Christ pour prouver sea paroles. Avec un chrunsemcnt 

de prison 11 attendit la grace royale que Fran~ola I lui accords. 

Son empriaoa~ement fut une experience heurcuse pulaqu'll 

lui fournlt 1'1nspirat1on pour sea prei:liers chefs-d'oeuvre. En 

prison 11 ecrlvlt l'ep!trc "Le Lion et Lo Rat" dodlee ~ son ru:J.1 

Lyon Jamet, aecreta1re de la duchease de Ferrare. En jounnt 

sur lea deux mots de Ly~n et lion (qui a'ecrlva1t alora lyon) 

et en ae comparant lu1-meme au rat,Marot 1mplora 1'1ntervent1on 

de son protecteur, et l'cveque de Chartres le remit en 11berte 

9. 

1. V1aney--Chefs-d 'Oeuvre Poetiques du Se17;1eme Siecle, 
2. Idem 
3. Idem 
4. Idem 

p.3 
p.3 
p.l4 
p.l5 



quelques mois apres. 

Il ecrivit encore une epttre adressee au Roi. C'est un de 

ees plus celebres poemes ou il fit profession d'une foi tree. 

differente. Les epttres lui rourn1esaient le moyen d'exprimer 
' . 

le pessimisme qu'il sentait au fond de son coeur, et dane cette 

epttre au Roi il se servit de beaucoup de eontrastes. Il unit 

lea cruautee de la satire aux idees pieusea. Il montra 1a 

hardiease d'un eltoyen qui eondamnait lee pratiques des .moines 

et les abua du elerge. Il denonoait la tyrannie des perse­

euteurs, mais en meme temps gardait une tolerance reapeetueuse 

qu1 le fit martyr de la cause chretienne. Il chantait la mort 
• 
qui le del1vrera1t de ses maux et du peche, et s'ecria "Soyez 

Joyeux dans l'affliction."1 

Apres eon exil Marot rentra encore dans la cour. 

Marguerite de Navarre, eoeur de Francois I, lui donna l'idee 

de traduire lee psaumes. Lee poes1ee personnelles de la relne 

eta1ent pleines d 1allusions bibliques, et elle ehanta les peaumee 

de David. Son poete de cour, en tradulsant lea paaumee, marcha 

sur lee traces de Lefevre et crea un nouveau genre de 

11tterature, la poes1e sacree,2 qui forma une liaison entre 1a 

poee1e du moyen age et celle du dix-sept1eme eleele. 

La premiere traduction de trente peaumes parut a Paris en 

1541, et personne n'y vit· de traces luther1ennes.3 Le poete 

avait ecrit pour l'amour de l'art. L'oeuvre deva1t etre 

popula1re, car Francois I et plusieurs autres etabl1rent ce 

gout littera1re et ehacun chanta1t son psaume favori et le fre­

donna1t dans les rues. Bernar~ Pa11ssy, personnage tree lm-

1. Douen--Clement Maret et Le Psaut1er Huguenot--Tome 
· premier, p. 374 

2. Idem p. 464 

10. 
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portimt pendant cette epoque, ecrlvlt, "Voue eusslez vu le 

dlmanche lea compagnons de metier Be promener par lea prairies, 

bocages et autres lleux plaisants, chantant par troupes, 

peaumes, cantiquea et chansons splrituelles, 11sant et s'in­

atruisant l'un l'autre. Vous eusslez vu lea filles et vlerges 

ass1ses dans lea jardins qui Be delectaient ensemble a chanter 

toutes choscs saintes."l 

Cette esp~ce de poesie repondait si bien a leur foi brG­

lante, parce qu'elle exigealt beaucoup d'energie, et ces 

chants donnaient un llbre cours A l'ardeur des persecutes. 

Tout cela· 1nqu1eta le gouvernement, et bientot la monarchic 

demanda 1 1empr1sonnement de toue lea chanteurs de cee cantlques 

diabollques. Lee prem1~res chansons protestantes furent con­

temporainee des preml~ree persecutions, Lee prisons et lea 

buchers furent le sol douloureux o~ naquirent lea chants. 

Cas psaumes en leur temps eurent un grand succ~e et 

devinrent la nourriture quotidienne du clerge pu1squ'ils 

form~rent la plus grande partie du Breviaire. Lee protestants 

adopterent le Psautier de ~rot, et d~e lora cette forme de 

poeaie a'aeeocia a toute la vie de leurs eglisea. On marchalt 

centre l'adversa1re en chantant un paaume. Il consolait le 

prisonnler et se trouvait sur lea l~vres des martyrs quand le 

corps etait brUle. 

Cette poesie eacree dut etre populaire, parco qu'elle 

rappelait la chanson populaire du moyen age. Lee phrases 

marchaient d'une aisance remarquable, et exprimaient lea senti­

ments des chanteurs. Bien que lee rlmea·russent mauvalses et 

1. Le ChansorJlier Huguenot du XVI, si~cle, p. VIII. 

11. 



les sons rauqucs A cause d'un entassement de synonymes, lea 

paaumes montralent le coeur de ce grand poetc dont la franchise 

attaqua lea 1nat1tut1ona. 

Marot representa deux hommes--le poete et l'homme rel1-

g~eux, R1en ne pouva1t ruiner sa ga1ete 1nepu1aable. Toujours 

entoure d'un groupe fr1vole ~ la cour 11 montra1t la faiblesse 

de sa nature, mala aes Jours d'empr1aonncment et d 1 ex11 

revelerent le vral homme. Sea oeuvres manlfeaterent sa pensee 

profonde et un aplr1tual1sme rellgleux. Sa devise "La mort n'y 

mord" offralt la preuve de 1'1nt1m1te pleuae du poete. 

Ce poete de cour preceda Calvin de plualeura annees et 

aulvlt Farel. Il fut ala fola defenseur et propagateur de la 

, 1 ... "'1 Reforme. Il Joua ce role avec beaucoup de ze e et de prudence, 

mala 11 ne fit Jamale profession ouverte des doctrines de la 

Reforme. 

La premiere partie du selzleme eleele produ1s1t plusleurs 

artistes et theologtens, mala elle rut tres pauvre en poetes. 

Clement Msrot, le seul grand poete du regne de FranQois I, 

rempllt cette lacuna avec sa poesle et sea psaumes, Il eut a 
offrlr quelque chose d 1extraord1na1re pour sat1sfa1re ceo esprits 

affames de la cour. La formallte des cultes glacials fut bien 

adoucle ala suite de l'apparitlon des paaumes et des cant1ques. 

Pendant cette epoque la poesle et la muslque devlnrent servantea 

de la religion, et ce rut 1'1nfluence huguenote qui fit ce 

changement-la. Le grand reve11 de ia ooesle franQa1se arrlva 

vera le milieu du eleele. Entre Vlllon et Ronsard 11 n'y eut 

de nom marque que celu1 de Marot. On quitta l'espr1t gaulo1s 

1. Douen--Clement Marot et Le Psaut1er Huguenot, p. 151 

12. 



A 

du moyen age, et introduiait la poeaie courtoise. La poesie 

fut popular1see. Le po~te ne fut plus etudiant, n1 fils de 

bourgeois, mala un artiste de la cour. Marot contribua beau­

coup a la fondaticn de la bonne societe de la Renaissance. 

2. Marguerite de Navarre 

Tous lea precurseura de la Refo~tion avaient ete des 

hommes 11luatres et dlstingues, male en ce moment une femme 

entra dans le drame, et devint le centre d'une coterie de 

po~tes et de savants. De Maret Marguerite re?ut see vera et 

son interet dans la poesle. De Lefevre et Brioonnet1 elle 

obtint see sentiments protestants, male ce rut Marguerite 

d'Angouleme elle-meme qui leur rournit une grande inspiration. 

Cette femme extraordina1re exeroait beaucoup d'influence, et 

avec elle vint une expression de la Renaissance qu'elle montra 

dans sa poeale et. sa prose. 

L'1ntell1gence de Marguerite n'etalt pas indigene. Sa 

mere, Louise de Savoie, possedait une curiosite intellectuelle, 

et see idees llberalen devancerent son temps. 2 Elle d1r1gea 

une education compl~te pour oa fille auss1 bien que pour son 

fils, FranQols. Sous la surveillance d'une mere moderne lee 

deUX enfants etudierent BOUS lee meilleurs ma!trcs de l'epoque. 

Marguerl te devlnt versee dans plusleQI'B la.ngues, hebreu, grec, 

ltallen, espagnol, anglals. Outre lee langues classlques et 

modernes elle etudla la philosophle et la theologle. 

Elle tlnt de sa mere une cur1os1te insatiable du savolr, 

et sen enfance passee avec une mere et un frere devoues lui 

donna des sentiments qu'elle garda dans son coeur a Jamals. 

1. Lanson, G.--H1sto1re Illustree de la Lltterature 
Fran;alae, p. 180 

2. Putnam, 5.--Marguerlte of Navarre--p. 58 
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De la vint son amour fraternal et le developpement d'un amour 

pour son Dieu qu'elle adorait pans1onnement.1 

A l'age de dix-9ept ans Marguerite ae marla contre sa 

volonte avec le due d 1 Alen~on, part! qui lui etait desagreable. 

A cauae de aon degout pour eon mari elle se devouait a see 

etudea et der1va1t beaucoup de plaislr de sa lecture et de sa 

correspondance avec plus1eurs savants. Elle eta1t un des 

esprits lee plus brlllants de son slecle, et une des ames lea 

plus charitables, et les plus courageusee. Elle se propoeait 

l'ldeale de la "femme mcderne". Cette relne affable represen­

tait le nsocial worker" d'auJourd'hui. Elle ajoutait toujours 

·aux episodes de sea histolres une morale soc1ale, et esss.ya1t 

d'amel1orer la condition de son prochs.in. Elle 1naugura une 

coeducation parelllo a celle de aon frere et d'elle-meme. Elle 

etabl1t leo professorate du College de France qul existent 

encore aujourd'hui. Les questions d'assiatances publ1ques et 

d'hyg1ene rie lui paralosaient pas moine dignes que celles de 

litterature ou de philosophie. 2 Elle organisa leo hospices et 

lee hopitaux. La premiere fondation faite au reserve des enfants 

a Paris rut l'oeuvre de llarguerite d'Angouleoe. 3 Elle poeeedalt 

une inepuisable generosite qu'elle gardait toute sa vie. 

Avec la permission de son mari Marguerite passa la plupart 

de son temps a la cour de Fran;ois I, son frere bien-aime. Elle 

s'y trouvait dans un milieu resplend1saant--centre le plus gai 

et le plus intellectual de toute l'Europe. Marguerite remplaQa 

la reine Claude et dev1nt, en realite, la vra1e reine de ce 

regime.4 La belle Marguerite attira lee savants illustres et 

•1. Lanson, G.--Histoire Illustree de la Litterature 
Fran<:aise, p. 

2. Lea Dernieres Poesies de Marguerite de Navarre, p. 
3_. Lefranc--Les Idees Religieuses de Marguerite-, p. 
4 --~'-·-~nR.m S .--M~r;-ttprt, tP ,.;.,. t-1 P.V~r-rf' rL lOR · 

180 
XVIII. 
14 
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les lettreo par s~n eapr1t, sen connn1n~anceo et na convcraa­

tlon. La vlo ~e noclcte eo~~cn?alt l o'organlner sur de 

n~uvelles basen. Dana toue len m111eux mon~alnn t'leur1ona1t 

le goUt de la conversat1~n. Avec elle v1nt 1'1not1tut1on du 

salon qul favor1aa1t le gout 11ttera1re. Sn mllro, Lou1ee de 

Davo1e 1 eontlnua A exercer oon lnrluence lntellcctuelle et 

Fran~olo la nomma regcnto pendant sen campagnen 1ta11ennee. 

Pendant la captlvlte de Fran?olo en Espagne 11 flt appoler sa 

eoeur qul arrlva avec la plelno pulssanee d 1ambanoadour. Co 

rut la prem1~ro folo qu'une dame fut envoyee l uno torro 

lnconnue. Cot a:nour caternel et de coeur pero1ata1t touJours. 

La v1e marttale de llarguer1te no rut pas blen houreuse. 

Ello ~etentalt le due d 1Alen?on Juaqu'A sa mort, et deux nns 

plua tard un second !l!!lr!.a.c-o avec Henri d 1 Albret, rol de 

Navarro, lul apporta encore du malheur. Il etalt jaloux de 

l 11ntell1geneo de en femme, mats ~nrguerlte trouva du soulaEe­

~ent dans la nalssanco do an rtlle Jeanne d'Albret. 

Zur ceo entrefaltea lea guerree rel1s1euaco a'augment~rent, 

et a'lncllnant vera lea ldeoa de la Refor~o, olle protegen 
-

plualeurs 1nst1sateuro dans la cour A l!erac. Sa poeslo rofle-

talt oes idees protestanteo, et la prem1~re oeuvre poetlque 

Jugee d1gne par elle rut "U1ro1r de l'ame pecheroooa" oeuvre 

excluslvement rel1gleuoe qu1 donna le o16nal den attaqueo 

rur1eusen.1 Ic1 ellc montra sa vle 1nterteure. Elle pr1t le 

part! d 1un her6t1que emprleonncf Q Cll.UOO de la rol!glon, et do 

cotte canl~rc exprlma sen eentlmento 1nt1~es. Elle orea un 

genre d 1 ora1o~n poetlque qul reop1ra1t la tr1steose pendent 

1. Lefranc, Abel--Leo Ideeo Rel1F.leusee do Uarguerlte de 
Navn.rro, p. 9 
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lea Jours d'anxiete et une ga!te spirituelle dans son ame qui 

l'emportait sur le peche. 

Marguerite de Navarre re~ut la plupart de son 1nap1rat1on 
-

de la cour et des lettres auteur d'elle. Cette atmosphere 

lltteralre l'aidait a contr1buer ala poesie. Ella lntroduisit 

la lyr1que courto1ae ou l'on analyse lea passions de l'ame. Une 

partie considerable de sa poesie resta 1nconnue, mala lea 

dern1eres poes1es de Marguerite de Navarre daterent de son 

seJour dans le monastere de Tusson apres la mort de son f'rere.;l 

Completement accablee elle commenQa a epancher son chagrin 

dans une suite de poesies. Cos chansons spir1tuelles expr1-

merent sa douleur d'une maniere poignante et la fit poete.de_ · 

son epoque. Aucun poete f'ran?ais n'avait encore parle d'un tel 

ton des questions divines. 

Comme prosateur Marguerite de Navarre fit sa plus grande 

contribution a la litterature franQaise. Auparavant lea cm1tes 

et lea f'abliaux avaient ete d'une nature populaire et railleuse. 

Avec Marguerite vint le serieux, la pitie et la douleur. Sa 

nature psychologique2 inaugura une discusaion des passions 

humainea, et elle mantra le role Joue par lea sentiments. 

Le Decameron, centes celebres de Boccace, f'ut traduit par 

Antoine le MaQon en 1545, et dedie a Marguer1te.3 Tcute la 

famille roy~le lut lea contea avec beaucoup de plaiair et cette 

"femme moderne" resolut d'1miter le grand romancier ital1en tout 

en decrivant lea personnages de la cour. FranQoia et sea 

enfants decouvrirent que Marguerite avait un penchant vera ce 

genre de composition et l'encouragerent a leur f'ournir beaucoup 

1. Lefranc, Abel--Lea Dernleres Poesies 

2. Idem 
3. Des Granges 

de Marguerite de 
Navarre, p. XVI. 

p. XXVI. 
p. 239 
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d'amuaement.1 Ayant decide de suivrc l'exemple de Boccace,son 

oeuvre deva1t co~rendre d1x journees et cent contes, mala apres 

etre arrivee a la aept1eme journee elle reQut la nouvelle de la 

mort de son frere. Enfin degoutee de cette espece de travail 

elle ne put continuer ''1 'Heptameron," no211 de cetr.e oeuvre inter­

rompue. Le livre ne rut pas e'er! t pour la publlce.tion, r.J.'lls ce 

rut sa fille, Jeanne d'Albret, qui le fit imprimer apres la mort 

de sa mere. 2 

Marguerite, dans sea centes, essayalt de raconter las 

evenements actuels de la cour dans le but de constru1re de 

chaque incident une le?on morale. Elle revela lee vices de son 

epoque--avec trop de details--pour condamner lea prat1ques dee 

moines.3 Elle voulait civ111aer lea ames et lea moeurs de sa 

cour, et elle choiaisaa1t lea plus frappantes de toutes lea mesa­

ventures conjugales. Cette monda1ne aap1ra1t a la foi profonde. 

Elle deva1t precher pour ind1quer la le?on des histoiree. Bien 

que la leQort morale 1nterrompft la continuite du recit c'etalt 

la seule qual1te qui en rachetalt lea defauta. Sane cee leQons 

morales"l'Heptameron"n'aurait pas de valeur reUg'ieuse. 

Lee cinq gent1lhommes et clnq dames mentlonnes dans lea 

"journeea" representalent lee uersonnages de la eour. A cauee 

d'1nondations dans le mldl de la France ee groupe de voyageurs 

dut s'arreter dans le village de Notre-Dame de Serrance. Re~us 

a l'abbaye de 5a1nt-Sav1n 1ls furent forces d'attendre une 

d1za1ne de jours et chacun, d'entre eux, raconta dane oon tour 

son histolre a lul et dlseuta la moral1te exactement comme 

Parlamente qui d1t, "Et encore al-Je une opinion que jamals 

1. Baird, 
2. Idem 
3. Idem 

H.--The Rise or the Huguenots of France, p. 119 
p. 120 
p. 120 
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homme n'aimera parfaitement Dieu, qu'll n'ait parfaite~ent aime 

quelque creature en co m~nde."l Parlament.e fut vrai::.ent 

Marguerite elle-mezo, ct ~algre cea conten ll~res elle precha 

lea doctrines de la religion chretlenne. Sa vie meme demontralt 

par des examples une a~e pure et charitable qui reatait ine­

branlable au milieu de taus lea cri~es, et toute la corruption 

d'un eleele mondaln. 

Marguerite de Navarre forma une liaison entre le moyen 

age et le dix-septieme sleclc aussi bien que plua1eura do sea 

contemporains, Lea centes montrerent un plus grand developpe­

ment du roman2 et en mii:ne temps 1ntrodul.s1rcnt la. psychol.::>c;ic 

dana leo coeurs des ho=es et la luttc ·entre lea sent1~!lents 

physiques et lntellectuels. 

La Reforme continua a montrer son influence our la 

Renaissance n~n aeulement dans le domalne de la poesle et des 

lettres, mala dans l'ctude de la theologie, Juaqu'au seizleme 

eleele la langue eccleslantlque avalt et~ le latin, Lee 

protestants dans leur deslr de s'exprlmer dans lea controveraes 

rell~ieuses se scrvaient du tran?a1s, et Jean Calvin rut 

l'inatlgo.teur de ce mouvenent. 

c. Ecrivains du temps de la reforme 

1. Jean Calvin 

Jean Chauvin, qul la.tini.sa. son nom en Calvlnua d 'oil oortl t 

la nouvelle forme Calvin naqult a Noyan en P1card1e en 1509, 3 

Il rencontra le meilleur oa!tre de latin de l'opoque, Matburln 

Cordier, et il su1vit 1'1nstruct1on de Melchior Wolmar a Orleans. 

Il etudla le grec sous ce grand savant qui vlnt d 1Allemagne pour 

p. 156 1. L'Heptameron 
2. Des Granges 
3. Braunschvig--Notre 

p. 239 
Ll t tera.ture, Tome I. , p. 154, 155 

-------------------------
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lui inculquer sa methode.. Non contents de lui enselgner lea 

langues Mathurin et Violmar lui parlaient de 1 'Evangile et du 

Christ.1 

Calvin allalt alnsl de lieu en lieu, du nord au midi, 

voyant, ecoutant et enrichissant son coeur et sa conscience 

aussi bien que son intelligence de tout ce qu'il trouvait chez 

les hommes ou dans les blbllotheques. Convert! aux idees de la 

Reforme par Guillaume Farel 11 echappa aux persecutions en se 

refuglant a Bale, en Suisse. lei, a l'age de vlngt-six ans 

Calvin publia la premiere edition, en latin, de "L'Institutio 
2 religionia christianae,n et il adressa au roi FranQois I une 

lettre de protestation centre les sourrrances des heretiques. 

La persecution de 1535 hata la publication de"l 'Institut1on~'mais 

!'auteur avalt rormule sea idees pour cette oeuvre 11ttera1re 

avant FranQois r.3 
Son epttre dedicatoire a Frangois I parla en taveur de la 

cause protestante. Cette lettre eloquente servi t de preface 

a "L'Institution de la Religion Chretienne." Il voulalt que le 

ro1 rut mleux intorme et qu'11 ne crUt pas lea horribles 

rapports. Ici 11 montra un air paternel. Il essaya de 11berer 

sea collegues de sedition centre l'Etat. Il expllqua lee 

raisons pour l'hostilite, et la halne aveugle de l'Evangile. 

Calvin espera ecla1rer et toucher le ro1. Au point de vue 

litteraire cette preface etait un chef-d'oeuvre de conviction 

loglque, et de courage audac1eux.4 L'Egllse retormee tacha 

d'exterminer l'Eglise otflcielle, et ce Jeune homme, avec sa 

plume, precha la tolerance, et en ex1gea la pratique. La 
1. Autin, Albert--L'Institution Chretlenne de Calvin, 
2. Calvin--Institution de la Religion Chrestienne, 
3. Autln--L'Institutlon Chretlenne de Calvin, 
4. Calvin--Institution de la Religion Chrestienne, 

p.22 
p.34 
p.34 
p. 9 
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Retorme trouvait lei sa theologle •. La protection royale et la 

cont'lance en Dleu etaient necesaa1res pour l'etabllssement de 

la ret'orme nouvelle. 

Aprea sa demeure a Bale Calvin sejourna a Ferraro, et entin 

11 a 'etabllt a Geneve. Il exerc;a son autori te theologlque sur 

cette ville exactement comme Farel Jusqu'a ce que lea libertine 

le torc;assent a quitter la ville. En 1541 son parti le rappela, 

et 11 y regna en mattre jusqu'a sa mort. 

La traduction franc;alse de "l'Inst1tut1on" apparut en 

1541,1 et avec elle a'ouvrit la per1ode du grand reve11. La 

jeune eglise avalt besoln d'une introduction a la lecture de la 

Bible, et "l'Inatltution" repondlt ace besoln, et montra 

. 1 1evolution lntellectuelle de la Renaissance. Le texte comporta 

quatre ~ivrea dlvises en quatre-vlngte chapltres. 2 Toute la 

matiere de l'enselgnement, et toute l'experlence rellgleuse des 

Reformes se condenserent dans ces quatre llvres. La physlonomie 

lntellectuelle et morale de l'auteur se montra dans ce livre 

qui etalt vralment son autobiographie. 

Son but, en ecrl,rant cette oeuvre, etalt de mettre en 

lum1ere l'enselgnement scrlptualre, et d'expllquer aux fldeles 

lea doctrines des Llvrea Saints. Il se consldera lnterprete 

de la parole de Dleu.3 Dans "l'Instltutlon" Calvin nla et 

oppoaa la predestination et lea saints en lea remplac;ant par la 

justltlcat1on de la roi. Il dlt que "L'all1ance de vie (le 

salut) n'est pas egalement presch6e a tout le monde et mesme 

o~ elle est preschee n'est pas egalement receue de tous."4 Il 

expllqua que l'homme n'opore pas son salut--11 le rec;olt 

1. Calvln--Instltutlon de la Religion Chrestlenne, p. 20 
2. Aut1n--L'Institutlon Chretlenne de Calvin p. 115 
3. Calvin--Institution de la Religion Chrest!enne, p. 9 
4. Aut1n--L'Instltutlon Chretlenne de Calvin, p. 129 
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gratultement de Dieu. C'est Lui qui fait miser1corde, et il 

ne taut pas que lee homoes s'elevant pour ravlr la glolre de 

Dleu. 

"L'Instltutlon" dut combattre la pensee antique et celle de 

la societe contemporalne. Dana tous lea milieux le gout etalt 

base sur lea choses mondalnes. La poesle et la conversation 

fleurissalent, male avec "l'Inat1tut1on" vlnt le mouvement de la 

prose.1 Icl le confll t existS.' entre le, chrlstlartlsme et la 

phllosophle. La theologie devlnt une etude de l 1homme. Il 

fallut que Calvin se rtt psychologue et morallste et il 

l'accompllt avec puissance et finesse. "L'Instltutlon" rempllt 

lea besolns de la conscience et sa theologle etalt humalne. Il 

etablit une Eglise nouvelle nourrie par une fol contagleuse 

et une esperance plus forte que la persecution et la mort. 

Theodore de B~ze ecrlvlt de Calvin--"Estant de si petite 

vie, il dormalt aussl tort peu. Mala pour cela quelque 

lassitude qui s'ensuivtt, il ne lalssait pas d'estre toujours 

prest au travail eta l'exercice de sa charge; car lea jours 

que ce n'estoit pas A lui a preacher, estant au lit, il ee 

falsoit apporter, des lee cinq ou six heure~; afin de composer, 

ayent quelqu'un qui escrlvalt eous lui. Voila comment 11 a 

dlcte lea matins la plupart de ses livres, estant en continuel 

et tree heureux travail d 1esprlt."2 

Ayant une sante chetlve il dlrigeait le travail au lieu de 

l'executer lui-meme. Il dictalt sea doctrines et lee expllquait 

d'une nettete extraordlnalre. Cette figure amaigrle et presque 

decharnee garda un profll dur, mala see oeuvres manlfestalent 
1. Autin--L'Institutlon Chretienne de Calvin, p. 129 

2. Mem p. lU 
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l'ardeur de son coeur--une ame ded1ee aDieu. Sa plume dev1nt 

l'lnatrument d'un rythme orato1re. On lui attr1buait beaucoup 

d'austerlte, mala lea aspects de son genie lltteralre montr~rent 

que le Reformateur etalt sensible aux conditions soclales, et 

possedalt une vraie connalsaance des faiblesses de l'hom~e, et 

easayalt de lea enlever. Calvin sulvlt la vie de Saint Paul, et 

11 y dressa une eglise fran?alse, et etabllt la dlsclpllne 

eccleslastlque.l 

2. Bernard Pa.Hssy 

Le mouvement remarquable de la Reformation depassa rapide­

ment la frontiere du Rhin. 2 Toutle monde ecautait ardemment la 

promulgation des idees nouvelles. Sur ces entrefa1tes un pauvre 

ouvrier gacnait sa vie. N'ayant que le dedaln pour lee etudes 

class1ques il ee vantai t d 'avt"l1r apprio la ac1Emce 'avec lee 

dente'.3 Cet ouvrler rut Bernard Palisny qui dev1nt chlmiste, 

geolog1ste, artiste et philosophe quelques ana apres. 

Heureusement l'alissy tut ecrivaln aussl. Bien que sea 

oeuvrea fuasent ecrites dana un style simple et rustique 11 

preaenta un pluo vlf portrait de son epoque que la plupart de 

sea contemporains. I1 dccr1v1t d'une plume brulnnte lea 

nourrrances dtls "gospellers" d:mt 11 tut le plus lllustre. 

Pallssy naqult dans l'ane1en dloceso d'Agcn, 4 en 1510. Il 

ne re?Ut pas une belle education, mala 11 savalt lire, ecrlre et 

cor.~pter. Le gar7on tut par instinct ~vellle et adroit, doue 

d'un gout artlstlque. Tout en gagnant la v1e en verrler 11 

voya:;ealt dana lea pays lclnta1ns5 selon la coutume des artisans 

de cette epoque-1!. Apr~s un seJour a Tarbes, aux hautes 
1. Theodore de Beze--Vle et Mort de Calvin, p.273 
2. Smiles, Samuel--The Huguenots, p. 31 
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4. Idem p. VI. 
5. Smiles, Samuel--The Huguenots, p. 32 



Pyrenees, 11 se d1rlgea au nord vera la Flandre. L'amour de 1a 

geologie et de l'histolre naturelle s'evellla en lui, et il 

suivlt ces 6tudes avec beaucoup de zele pendant ses peregr1na­

t1ons. 

Parmi de nombreuses chases qu 111 apprlt, en route, rut 

l'art de lire lea livres icprimes, et son livre ravori rut la 

Bible, la plus grande merveille de son temps. Theodore de Beze, 

l'historlen, ecrlvit, "Au point de vue protestant il etait 

amateur de vertu et de verite, ayant tellement profite a la 

lecture des lettres saintes."1 Taus lea jeunes gens huguenots 

luttaient contre lea agitations rel1gieusee, et Palissy surtout 

donnait libre cours a son energie, et la Bible formalt la fonda­

tion de see idees. 

A cette premiere instruction 11 Jo1gn1t la science qul lul 

donna le contact des hommes et des singularites de la nature. Il 

conQut un amour serleux pour l'experience et pour l'ev1dence.2 

~uand 11 revint a Saintonge 11 etalt plus qu'un ouvrler, plus 

qu'un potter; il etait penaeur. 

Salntonge se trouva·au sud-ouest de la France, a grande 

distance des persecutions de Par1s.3 Lea sourrrances 

chretiennes s•augmenterent un peu partout pendant la vle de 

Pal1ssy, et 11 suggera que chaque village chols!t une personne 

destinee a ecrlre fidelement les evenements de ces Jours 

terribles. Cette idee inspira son court reclt int1tule 

"L'H1sto1re de Saintonge." Dans cette histolre l'auteur montra 

la ressemblance entre son egllse et l'eglise primitive avec sea 

tribulations et sea d1ff1~~ltes. Les habitants de Salntonge 
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1. Fillon et Audiat--Les Oeuvres de Malstre Bernard 

2. Idem 
3. Smiles, Samuel--The Huguenots, 

Pallssy, 
p. XVII. 
p. XIII. 
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durent eprouver cos ceme~ experiences et Pal1say avait envie de 

leo racontor exactement pour la poaterite. 

Le langage de la preface de l'ouvrage etait celui d'un 

naturallate qui observalt solgneusement. Il oo~~on~a la 

narrative en 1545 parce que lea persecutions ee passaient en 

violence pendant cette annee-1~. Catherine de Y~1o1a aauva 

Paliesy de Sa1nt-Barthel~y. Il compr1t lea luttee dee Hugue­

nots, et lea ror=ula dans une grande conclusion generale ecrite 

d'un style ·tra1s et adroit. 

Tout en decrivant lea experiences des heret1quea de 

~alntonee 11 ou1vn1t son metier de verr1er, mala son travail 

eta1t bien 1rregulier. Puis 11 ae marla, et oa pauvrete aug­

menta avec ea r~llle, B1en~ot uno grande passion l'emporta sur 

lu1, celle d 11m1ter une tasse 1tal1enne de grande beaut&. 

L'ardeur d'exp6r1menter sur la c~mpos1t1on de 1a ralenoe le 

aa1s1t, male 11 1u1 ralla1t deux chosee~le pot et l'ema11. 

Co~e 11 n'avalt pas d'argent 11 ta1lait tabr1quer un tour. Son 

reve rut oat1sta1t apr~s une lutte de qu1nze ana. Cette ame qu1 

cherohalt 1'1deal eprouvalt tant d'angolsse et de o1s~re •• mala 

sa ro1 et sa ocnr1ance l'encouragealent. Il brava1t 1e deda1n 

de 1a roule et lea reproohes de sn5 votolns. On le oroyalt rou, 

male tout ce.l.a se tera1na dans oa conclusion que "rien ne se 

perd dans la nature et tout se transrorme."1 

La "rustlque tlgullne" rut le resultat de cette perseve­

rance.· ~uelquee p1~cee ornoeo d 'an11!Ulux et colorees pour re'pre­

oenter la. nature re~urent un grand prix •. Pal1sny marla la nature 

~ 1 1art. Aux animaux et aux plantea il ajouta lea ru1naeaux, los 

1. F111on et Audist--Lee Oeuvres de lla1etre Bernard 
Pal1ssy, p. LI. 
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grottea, lea rochers, lea Jardlna et lea collinss. Ce fut le 

trait caracter1at1que de Bernard Pa.llssy artiste. Il cherchalt 

"le secre~ de l'ema.il." La glolre de cet homme acientlfique 

resta non seulen:oent dans la decouverte d'un email, mala dans la 

recherche sc1ent1f1que, ct surtout dans sea observations qui 

etalent d 'un ge'nie. '. 

Le premier volume de Palissy parut en 1553 a La Rochelle, 

inti tule "Recepte Veri table. "1 Le second ouvrage rut publle 

en 1580 soun le Utre de "Discours Admirables de la nature des 

eaux et des fontalnes, tant naturelles qu'artlf1c1elles, des 

metaux, des sels et salines, des pierres, des terres, du feu 

et des emaux". 2 Ces livres furent parmi lea meilleurs des 

natural1stes do l'epoque. ·Au milieu du seizieme eleele ce 

potier huguenot discuta la question des arbres dans son "Recepte 

veri table'.' et 11 montra lea abus que lea 1gnorants co:nmlrent au 

gouvernement. Il dit que "quand 11 y auralt plus de bois, qu'11 

faudroit que toutes lea navigations et peacheries cessasaent, et 

que mesme lea oiaeaux et plusleurs especea de bastes, lesquelles 

nourlssent de fruits s'en allassent en un autre royaume. C'est 

une phlloaophie que quand lea chambrleres y auront pense elles 

jugeront que sana bola, il est possible d'exercer aucun art."3 

Dans son "Discours adm1rables-------------" il montra parmi 

ses theories sclentifiques que les eaux ne montent jamaia A un 

niveau au-dessus de celui de l'endrolt d'ou elles proviennent; 

de leur influence sur la sante, de leur origlne, de l'lnflltra­

t.ion, du drainage, de la dilation des gaz, de lag lace et do sa 

for~ation. Il .decouvrit la ror~ation des ~~taux, de la 

1. Flllon et Audiat--Lea Oeuvres de Maletro Bernard 
Pal1ssy, p. CIV. 

2. Ide~ p. cvr. 
3. Idem P. 103 
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cristallisation, de l'arc-en-ciel, de l'or potable. Il mentlonna 

le sel qui Be trouve da:lB 13. Vegetation et la formation des 

plerres, leur denalte et leur cr1stallisat1on. Il analyaa le 

bois petrifie, lea fossiles et la stratification.l 

Le gP.nie de Palissy devan?a son eleele. Sa phllosophie rut 

cellc d'un homme simple et modeste qui observa lea erreurs de 

son epoque. Il mentionna lee gaucherieo.de 1 1homne et leurs 

outils demodes. Il se moqua des charrues boiteuses. La 

clairvoyance de son esprit, liee ~ une imagination·acientifique, 

combla sea oeuvres d'un choix de mots exquis. Ces llvres 

parurent parmi lea prem1~res ·oeuvres sclentiflques de la 

11tterature fran~aise. 

Vera la fin de sa vie Palissy, le potler, devint une sorte 

de conferencier et fit des leQons publ1ques d'histoire naturelle. 

Lea L1gueurs l'enfermerent ~ la Bastille en 1588, et 11 y mourut 

l'annee sulvante. Le roi Henri III lui fit visite avant sa mort 

_pour essayer de lui montror ses erreurs, mala Pal1ssy ne changea 

pas d'avis et resta ferme i sa foi~un grand esprit parmi lea 

petits qui mar~hait ~ la tete de l'armee huguenot&. 

~. Theodore de Beze 

Aprea Calvin le theoloeien le plus energ1que fut Theodore 

'de Beze. Le fils d'une famille noble 11 reQut une belle educa­

tion, surtout dans la langue grecque. Son professeur fut 

ll"elchior Wolmo.r, Allemand, qui 1nsp1ra1 t lea pr1nclpes de la·· 

Reformation dans l'ame de son eleve.2 Il commen~a A etud1er le 

droit A Orleans et y finl t son cours. Pula il hab1 ta Paris, et 

entra!ne par l'amour du monde 11 mena une vie rrlvole et legere 

1. F1llon et Aud1at-·Les Ceuvres de ~~1stre Bernard 
Palissy, p. XC. 

2. The New International Encyclopaedia--Vel. III, p. 12 
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pendant quinze ana. 

A cause d'une maladie severe il donna sana partage son 

coeur au Dieu de oes premierea anneea. Aprea s'etre rem1s il 

alla a Geneve. Ensuite il tut professeur de grec a Lausanne 

et faisait des conferences sur l'Eo!tre aux Romaine. En 1559 
• 

11 devlnt professeur de theologie a Geneva et resta aupres de 

Calvln.1 

Ic1 il commenQa une vie nouvelle. Il ehanta un des psaumes 

de Karat, et ce rut une belle experience de sa vie. Calvin, en 

lui rendant vislte, decouvrit qu'll traduisait un psaume, et 

bientOt il commenQa a lea publier. Trente-quatre psaumes turent 

reimpr1mes a Geneve avec ceux de Karot en 1552. Lea psaumes de 

Marot et de Beze furent lmprimes a Lyon en 1562. Ces editions 

rurent lea premieres qui russent completes. 

Pe Beze crea un gout pour lea psaumes et devint un homme 
. 

d'esprit--chretien et poets. Il inv1ta oes f~res a chanter 

et lea exhorta a etre fideles. Il rappela que Marot avait 

traduit un tiers des psaumes de David et il pria lea poetes de 

quitter lea inventions folles, et de consacrer la plume a la 

louange de Dieu. 

Le recueil de Marot et de Beze rut complete en 1562 et ces 

vieux psaumes ne moururent ~as entierement. Bien des versets 

apparaissent dana lea psautlers modernes et on continue a lea 

chanter. Le beau debut du psaume soixante-deux rut de Theodore 

Tol, mon ame, en D1eu seulement 

Cherche ton vra1 contentement2 

1. The New International Encyclopaedia--Val. III, p. 12 

2. Marot et de Beze--Les Paaumes de David-- p.l51 
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Le rythme rests absolument le meme dans le psautler actuel et 

ce rythme date du seizleme eleele. 

La premiere poesle de Theodore de Beze etalt sensuelle-­

exemple de l'antlqulte patenne pendant la Renaissance tandls 

que sa dernlere etalt sacree, Lea psaumes representalent sa 

mellleure poesle, Enrln :1.1 devlnt hlstorien quand 11 ecrivit 

son "Hlstolre Eccileslastique des Egllses Reformees." 

L'auteur de "l'Hlstoire" se livra a une recherche rellgieuse 

en France depuis 1521 Jusqu'a la fin de la premiere guerre 

civil~ qui rut terminee par l'Edlt du 13 mars, 1563. 1 Le 

premier livre eontlnt l'histoire de l'etabllssement du pro­

testantlsme en France et celle des persecutions subles psr 

l'Egllse sous FranQols I. Le deuxieme 1lvre montra lee evens­

menta sous le regne d<' Henri II et le trolsleme ceux du regne de 

FranQols II, Ces trois premiers llvres etalent. conslderes une 

introduction generale a l'ouvrage tandls que les faits polltlques 

et. rellgleux qui se passerent. pendant lee trois premieres annees 

du regne de Charles IX formerent. lee tro1s quarts au molns de 

l'ouvrage, 2 

De Beze rut. le raconteur d'une h1st.o1re des longues tribu­

lations 1nfl1gees a la fol des Huguenots avant les guerres 

civiles. Ce recuell de documents rut le plus precleux et exact 

du selzleme eleele, et forma le dossier complet des or1g1nes du 

protestantlsme rranQals. Son style simple etnarra.tlf frappa 

tous qui l'etudlerent aussl blen que la gravlt.e et. la s1ncer1te 

du reclt.. Il t.raQa l'h1sto1re du partl huguenot d'une manlere 

vlvante, et 1'ouvrage ne mer1ta pas 1'oub11, L'lmpresslon 

1. Hlstolre 
Trois. 

2. Idem 

Ecc1es1ast.1que des Eg11ses Reformees--Tome 
Preface et Introduction par Rodolphe Reuss 

p,XLVII. 
p.XLVIII, 
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produlte sur lea gena de son epoque etait proronde, et Theodore 

de Beze reveilla l'enthou!'llasme au coeur des hommes. 

Aprea la'mort de Calvin il ae trouva dlrecteur de l'Eglise 

Genevolse. Le bon sens et la grande perception de ce reforma­

teur contrlbuaient llberaleoent uux decisions fa1tea nux 

• 1' conrerencen ecc ea1astiques. Cet honme d'etat n'oubl1a1t 

jamals de ae rappeler qu'll eta1t c1toyen d'un pays plus grand 

que la republ1que de Geneve ou meme du royaume extensif de la 

France. Pour lui la partie du monde qui epousa la Reformation 

rut sa patrie. 

De Beze conna1asa1t Calvin m1eux que la plupart de sea 

contemporains, et, comme resultat, 11 ecr1v1t la premiere 

biographie de ce grand reformateur 1ntitulee "Vie et Mort de 

Calvin". L'auteur deaaina bien aoigneuaement lea mo1ndrea 

details de sa v1e, sa sante et sa puiosance. Le portrait d'un 

des plus grands theologians de son epoque fut une vraie contri­

bution a la litterature rran~alse. Theodore de Beze re~ut 

beaucoup de son inspiration de Calvin. Il auivit lea principea 

de non ma!tre aelon lesqueln 11 dirigea l'egliae de Geneve 

pendant quarante ana, tout en exer~ant l'influence d'un 

patriarchs. En a'y conaacrant entierement par son intelligence, 

son zele, son eloquence, et sa personnalite impreaalve, 11 

rendit des services 1mportants A son eglise. 

4. Michel de l'Hospltnl 

Penda,n t que Theodore de Beze d1rigea1 t lea Rffairee de la 

Reforme a Geneve un vlelllard com~en~ait son regime avec le 

calme d'une personne douee d'un genle anime.l Lee oavants 

1. Duffey, I'. J. s.--Oeuvres Completes de Michel 
L'Hospital Chancellor de France, p.59 
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admiraient eon erudition, et 1 'elevation et la justess.e de see 

idees. A l'~ge de cinquante-clnq anA cet homme formula l'idee 

que tout gouvernement bien organise poasede la surete et la 

puissance des etats. Selon lui ce fut le principal element du 

bonheur, ot un moyen de garder la haute economle pol1tique. 

Commc orateur il lia1t l'art de charmer lea orelllee et celui 

de charmer l'esprit tout en ecle.irant la raison. Le nom de 

Michel de l'llospital s'eleva au c.ilieu de ce hideux confllt de 

tous lee genres de bas~esse, d'intrlgue et de corruption. Ce 

rut Catherine de U.edlcis qui aida L'Hospital dana son programme 

de tolerance qu'il inaugura envers lea Huguenots. 

Son pere, Je~~ de l'Hospital, l'ancien medecin du 

connetable de Bourbon, s'enfuit en Italie, et son fils Michel 

y termlna sea etudes de droit a Padoue eta Bologne. En 1537 

il revint en France ou il se fit conseiller dans le Parlement 

de Parle, et en 1560 chancelier de France.l Avec l'accession 

de Charles IX L'Hospital obtint pardon pour beaucoup de Hugue­

notn condamnos, et en 1561 arrangea lee assemblees de Prelate 

a Poissy. Cette conference fameuse reunlt lea principaux 

theologlens catholiques et proteatanta dans le but d 1effeetuer 

une reconciliation entre 'lee deux p'll'tis. Ce programme de 

tolerance echoua et rapporta lee armea. Pendant la guer~ 

civile qui suivit L'Hospital continua BOB reformes administrs­

tivea et avec l 1 Crdonnance de Moulins il easaya de proteger le 

royaume et de reformer la magistrature et lea tribunaux. En 

1568 le chancelier rut force de quitter son poete ~ cause d'un 

changement poll t.ique de la part de Catherine de Medici a et la 

1. Internatlor~l Encyclopaedia--Val. XII, p. 184 
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haine des Guise.l 

Parmi lea oeuvres 1nedites et innchcvees d·e Michel 

L'Hospital fut son "Traite de le. reformation de la justice"2 

ou 11 renferma les plus utlles leQona pour les l:l~narques et les 

peuples qu'ils gouvernerent.. Il sut que lea magistratures 

etaient. electives autrefois, mala sans meme pretendre r1en 

changer a l'ordre et.abli 11 demontra qu'il rut de l'lnteret. 

meme du'monarque de ne reconna!tre d'autre droit aux fonct1ons 

publ1ques que lee vertus, les lumieres et lee talents. Il 

appli.qua au bten-etre de son pays lee princ1pes qu 'il developpa 

et exposa. 

Sa polltique rut ferme et bien rondee sur des bases 

1ndestruct1bles. Il ecrlvit "Dieu nostre createur est la 

justice vivante, et de sorte que l'on peult dire avec verite 

que tout homme qui n'a poinct de justice n'a polnct aussy de 

relig1on."3 L'Hosplt.al reconnut lea besoins de son aiecle, et 

il ecriv1t pour lea hommes de tous lee temps,de toutes lea 

classes et de tous lee 11eux• L'energie de son caractere rut 

exprlmee dans see oeuvrea ou 11 se servlt d'un style simple et 

franc. Il representa le veritable mag1sLrat cltoyen qu1 

contrlbua 1mmensement a la vie pol1t1que avec sa philosophie 

moderne. 

5. Fran,o1s de ln Noue 

Lee reformateurs, theologlena, poetes, hommea de. lettres 

et magistrats:jouerent un role important pendant lea guerres 

c1v1les, male un des plus va1llants oapitaines du part1 

protestant fut Fran,ols de la Noue. Ce s~ldat celebre naqu1t 

1. International Encyclopaedia--Vel. XII, p.184 
2. Duffey, P. J. s.--Oeuvres Ined1tes de Michel L'Hosp1tal, 

p.IV. 
3. Idem Tome premier, p.54 
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a Nantes et re:,ut une e~u~atlor:. m1l!t!lire. Apres avcir vu du 

BEorvlce en Italie il se troUV!l. ala cour d 1Henri II a l'age 

de dix-hu1 t ans, et y devlnt protestant ecus 1 'influence d.e 

D 1 Andolet. Aprea. le massacre de Vs.say il se joigni t au grand 

Conde qu'il aida dnns la bataille de Dreux. Ensuite il eervit 

BOUB plUsieurs chefs huguenots et gagna une reputation de 

bravoure, de prudence et d 1 h~man1te. En 1570 11 perdit son 

bras au slece de Fontcncy-le-Comte et il fallut le remplacer 

par un bras artific1el--a1nsi le sobriquet Bras-de-Fer qui 

resta une trad1t1cn glorieuse dAns sa famille. Ay~~t echappe a 
l'empr1sonne~ent avant lo maasaore de Barthele~y en 1572 La 

Noue ee rall1a lee Huguenots apr~s cat evenement fatal et 

fortif1a La Rochelle. Bien qu'il fut breton il dev1nt le 

protege de La Rochelle a cause de son zele, et de son devoue­

ment·pour cette v1lle.l 

En 1580 encore pr1sonnier 11 resta dans le Chateau de 

Llmbourg ou 11 co!!!poea see "Dlsoours polltlques et mlllta1res".2 

Il mourut d'une bleseure reQue au siege de L~balle en Bretagne 

pendant le regime d'Henr1 IV qui considers 1a mort de son 

capitaine comme un evenement fatal et irreparable. 

La correepondance de Fran?ols de la Noue revela le vra1 

caractere de son ~~e serene. Des sentiments eleves, nobles et 

pleux Be montrerent dans lee lettres qu'il ecrtvit pendant sa 

captiv1te. Quelques-unes reeplraient une philosophie douce et 

pure. Il gardait au fond de son coeur uno penece profondement 

religieuae, et avec cette foi 11 d1r1gea1t lea destineee de see 

soldats. 

1. Delmas--The Huguenots of La Roohell, p. 79 

2. Idem 
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See lettres montrerent que le prince d 10range l'appela dans 

lea Pays·Bao et le grand capitaine consentit a se prater a la 

defense natlonale.l Il semblalt que sous la conduite de ce 

guerrler lea armees des Confederes ne pouvaient manquer de se 

couvrlr de glolre, et d'arracher la patrie aux horreurs de la 

guerre civile. Ce rut un grand heros qui aimait sea soldats, 

et se fa1sa1t adorer d'eux en ne voulant pas lea exposer 

inutile~ent aux dangers. Il posaedalt toutes lea qualites qui 

distinguent un homme de guerre et lea vertue qui l'honorent. 

Plus1eurs lettres de sa correspondance montrerent lee 

pouvoirs divere du gouvernement qui tirailla1ent, et para· 

lysalent sa force. Dane toutes 11 demanda instam~ent lea 

provisions de guerre et lee vivres dent il avait beso1n. "Aller 

entreprendre une place--d1t·11--sans avo1r assurance de 

l'art1llerie, c'est autant comme s'embarquer sans blscu1t."2 

Mala malheureusement ceo prec1eux avis ne rurent pas ecoutes, 

et toujours 11 dut garder une moderation admirable--talent 

glor1eux pour un chef militaire. Malgre ses tribulations il 

reota tidele a sa patrie, et continua de trapper centre la 

tyrannic. 

6. Gaspard Coligny 

Gaspard Collgny, aussi bien que Fran, cis de la Neue 

demontra son habilete mil1ta1re dans lea guerres rel1gieuses. 

Ne a Chatillon-sur-Loing en 1517 d'une famille noble, il tint de 

son pere, ancien marechal, son interet guerrler. A l'age de 

vingt-deux ana il servit sous Franools I en Italie o~ il 

demontra une bravoure extraordiniare a la bataille de Ceresole. 

1. Volkaersbeke··Correspondance de FranQols de la Neue-· 
p. 9 

2. Idem p.l3 
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Sous Henri II 11 rut colonel-general de 1'1nfant.er1e et en 

1552 amiral de France. Ala mort d'Henrl II, Coligny, encore 

un Huguenot, devint avec le prince de Conde un des grands chefs 

des Huguenots.l Il rut remarquable pour sa prudence et sa 

bravoure, et aux batallles de Dreux et de Jarnac l'adresse de 

Collgny sauva l'armee protestante du due de Guise. Conde rut 

tue sur le champ et Coligny eut beau reprendre la direction, 11 

se rend1t au jeune prince de Navarre. Ensemble lls assi6gerent 

Poitiers, mala lea Huguenots perdirent encore sur le champ de 

!lone on tour. 

On prit Coligny pour l'assasain du due de Guise, etA 

cause de cela essaya de l'assasa1ner dans larue. L'amiral 

souffrit com~e milliers d'autres en se declarant Huguenot, mais 

lui, com~e eux aussi, etait determine a tout sacrlfier a sea 

convictions •. La Rerorme re?ut lea persecutions lea plus 

barbares tellea que l'amiral de Coligny presentat une liste de 

plus de deux mille cent clnquante eglisea qui demanderent la 

liberte de religion. 

Se trouvant prisonnier aprea la prise de la ville Saint 

Quentin 11 se sentlt meconnu par le rol qu'll avalt servi sl 

herofquement. Nulle plainte ne lui echappa car lea regrets 

terrestrea ne le possedaient plus--un autre ideal l'attlralt. 
' A 

Des convictions pu1ssantes s'emparaient de son ame, et. faisalt 

de lui l'un des plus grands caracteres de son temps. 

En 1557 le "Discours de Gaspard de Colligny sur le a1ege 

de Salnt-~uentln" montra la direction de sea pensees, et 11 

declara qu'il n'y avait de certain en ce monde que la mort dent 

1. International Encyclopaed1a--Coligny--Vol. V, p. 140 
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11 voula1t bien ecr1re lea de~a1ls. "Tout le reconfort que 

J'ay, e'est celul qu'll me semble que tous lee chretlens dolvent 

prendre que tela mysteres ne se jouent point sans la permission 

et volonte de Dleu, laquelle est toujcurs bonne, sainte et 

raisonnable et qul ne fait rlen sans Juste occasion, dont auss1 

peu je me dole enquerlr male pluetost m'humlller devant luy en 

me conformant a sa vol~nte. ul 

D'ou vlnt cette fo1? Sen frere d'Andelot, par see entre­

t1ens, le condulsit dana la vole nouvelle, et 11 lut bien des 

11vres sur la guerra protestante. Son rrere rut plus etrolte­

ment attache que lui a la Reforme, male 11 avalt fait avec sea 

freres un accord de ne pas leur fa1re part de see convictions. 

L 1educat1on qu 1 11 reQUt de ea mere Loulee de Montmorency le 

mena a accepter lee ldeeo nouvelles,2 et Collgny ne cacha pas sa 

sympathle protestante, male sen metier de soldat l'empecha de 

poursulvrc sea etudeo sur la Reforme. Son emprleonnement lui 

donna une belle occasion de penaer a ceo questions. Son frere 

lui procura un exempla1re de la Bible, et 11 lut lee doctrines 

nouvelles. 

Collgny revela une nature flexible. Son role principal 

rut celu1 d'am1ral, mala 11 ecrivait assez bien, et 11 s'occupa. 

ala question d'educat1on. Il batlt un college a Chatillon. Ce 

programme d~struct1on fut quelque chose de nouveau, et lui, 

conm:e plue1eura autres Huguenots, rendit un grand .service a sa 

patrie. 

Avec ees qualltes d 1am1ral 1 ecrlvain et 1nst1tuteur, il 

exerQait une grande hospitallte, et eta1t constamment egaye par 

1. Cho1x de Chronlquee et Memoires sur l'Hietolre de 
France 

2. Bersler, E.--Collgny--devant lee guerree de la religion, 
p. 131 
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lea joice de sa famille. Il hab1ta1t un chateau maen1fique et 

poaseda1t des biens ~~ter1els, mala n'oubl1a1t Jaunio son devoir 

envcrs la patrie et son Dieu. 

7. Agr1ppa d'Aubigne 

Non seulement lea guerriers et les magistrate coobatta1ent 

les guerrcs civiles. Encore un poete du eeizieme si~cle entra 

dans la lutte et son but fut d'ecrire lea evenements de son 

epcque pour sea descendants, Frobablement T.heodore-Agrippa 

d'Lub1gne, no en 1552 en Salntonge,l re~ut son inspiration 

huguenote de Pal1ssy qui frequentalt cette ville auparavant. A 

· hu1t ans d'Aub1gn& ava1t une precoce intelligence. Il 11sait le 

grec, le latin et l'hebreu, et de bonne heure 11 appr1t a 
aesoc1er 1 1 ~mour do Dlcu avec la Ha1ne de l'Eglise cnthol1que, 

eta avoir autant d 1horrcur pour la mease que de respect pour la 

B1ble.2 Il acheva a Geneve son instruction soue Theodore de 

Beze, et puio il continua oa bataillc clu proteetant1sme. 

La pa1x de Sa1nt-Gorir.n.1n le condu1 s1 t a la ocur tie Charles 

IX, et 11 y brilla jusqu'a La Daint-Barthelemy qui d1ss1pa le 

reve de pa1x. Vera la fln du si~cle 11 dev1nt l'aml d 1 Henr1 

de Navarre qu 1 11 servlt de G;')ldat, Ce poete eut beaucoup de 

m!!.lheur, mala !M.lgre une existence bouleversee 11 y trcuva le 

te~ps de produtre beaucoup de lltterature de valeur. 

son 

D'Aublgne ccomenQa sa v1e l1tteralre comma h1stor1en avec 

"Hlstolre tJn1verselle" ·1550-1601, 3 Cette oeuvre est une 

dee plus belles apolocies du protestantinme, et nous a rournl 

des documents de cetto epoque. Formee sur un plan symetrique 

elle se compoaa de trois tomes et chaque to~e de cinq livres, 

1. Tho Internatlon&l Encyclopaedla--Vol. II., p, 231 
2. Vlaney--Chefs-d'Oeuvre Poetiquea du XVIe eleele, p, 305 
3, Reaume, Eug~ne--Agrippa d'Aublgne--p. 120 
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Chacun de see 11vres flnit par une fin de guerra, ayant pour 

sa borne un edit de Palx. L'Hlstolre ne fut pas une hlstolre 

unlverselle, male plutot l'hlstolre des guerres rellgleuses en 

France pendant le aeizl~me si~cle. Le titre rut bien ambltleux. 

Sa plus grande oeuvre, commences tout en se remettant ~'une 

blessure en 1577, tut un groupe de po~mes satiriques appel~ 

"Lea Tra.giques." D'Aubigne, dans eon grand desir, et encore 

dans sa Jeune ardeur, annonQa que son dessein rut d'ecrire une 
. 

hlstolre non monarchlque, mais rellgleuse, donnant glolre a 
D1eu et a see martyrs. L'inte111gence de ces po~mee tut re-

. marquable~ car elle eomprlt lee connalesances sc1entif1ques de 

son temps, et montra auss1 lee preJuges. Auparavant Pallsey 

avalt condamne lea auperst1t1ons tout en lee remplaQant avec 

dee idees phllosophes, mala D'Aublgne n'epargna pas un mot 

brUlant dans son tra1te contre ~es 1nsurrectlons des pers~cu­

'teurs. 

"Lea· Trag1ques", po~me divlse en sept llvres, tint de 

l'epopee, de la satire, et de l'hymne. Le premier livre int1-

tule "Lee His~res" exposalt ~es mis~res du peuple de France 
. 

apr~s lee guerres civiles avec les.blens ru1nes, et lea famllles 

divisees.l Le second "Lee Princes" fletrissalt la cour et 
. 

1 11negal1te. Le troisieme qui honnissait lee Jugee prevarica-

teura et sanguinalres, reQut le titre de "LaChambre Doree". 

Le quatrleme et clnquleme "Lee Feux et lea Fers" falsait une 

eloge du protestant1e~c en raccntant lee Feux qui brUlerent les 

Reform~s et les rers qui percerent le\trs selns. Le elxleme 

lntltule "Les Vengeances" annonQalt la fln de ces tyrannies 

1. Vianey--Chers-d 10euvre Poetlquee du XVIe ei~cle, p. 307 
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contre lea protestants et la vengeance preparee oontre ces 

adversaires. Le septi~me et dern1er livre appele "Le Jugement" 

montra le Huguenot opprlme sur 1a terre, et celu1-c1 nomma son 
1 persecuteur devant la barr1ere de Dieu 8 la resurrection. 

Lee neuf mille vera rurent un melange de beaute et chaos, 

tantOt temeraires, tantot obscure, mais avec des passages d'une 

inspiration feroee--les paroles d'un homme perseeut~ qu1 

expr1ma1t sa foi et son courage par une recherche 1nqu1ete de 

son esprit. D'Aub1gne rut un personnage frappant qui demontra 

l'energie de la Renaissance et de la Reforme. De temps en temps 

11 etalt neglige et incorrect, et fa1sa1t des fautes de composi­

tion, mala quand 11 eer1va1t bien personne ne le eurpassalt. Il 

exeellait dans see portraits 1mag1nat1fe. Par la metaphors 

breve ou la comparaison le poete transportalt dans lee 

"Tragiques" la vie de la nature. Il fa1sa1t de Dleu un bon 

eultivateur, et du peeheur une fleur sans seve. Lee martyrs 

devenalent des roses exqulses. Sa plume etalt un vra1 plneeau, 

et a la nature 11 ajoutalt sa eonnaiseanee de la Bible qui lui 

tournissait l'art de decrire un tresor d'1mages. empruntees a 
la vle soclale, "Toute la Bible mala rlen que 1~ Blble"--voila 

sa regle.2 

Lee vera des "Traglques" ne representerent pas un tableau 

harmonleux. Ce rurent des erie arraches a l'ame du poete et 

see v1olentes antitheses ne semblalent que l'expression d'un 

esprit ag1te de sentiments divers, et prole a toutes lea 

~motions comprises dans la poltrine humaine. 

1. Haag Eug~ne et Haag Emile--La France protestante, Vol. 
' II, p. 499 

2. Vianey--Chefs-d'oeuvre d'Agrlppa d'Aubigne, p. 310 
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8. Jeanne d'Albret 

L'imprimerie fit beaucoup pour faire nattre lee eerivains 

· inconnus, et un personnage qui stimula une rerveur pour la pu­

blication des oeuvres huguenotes et'pour !'education rut Jeanne 

d'Albret, fille de Marguerite de Navarre. Avec une mere qui 

representait le monde intellectuel de son temps 1 1instruction de 

Jeanne ne pouvait etre ni negligee ni sterile, et de bonne heure 

elle donna tout le temps possible aux etudes lntellectuelles. 

Son education la rendait tres liberale aux idees nouvelles, et 

elle avait beaucoup d 1 indulgence pour la religion rerormee. 

Sous lea auspices de Jeanne la Bible rut traduite par 

Lefevre d'Etaples, et lea psaumes de David mts en vera par 

Clement Marot.1 Ces deux llvres eta1ent devenus comme des 

livres de famille. Ce fut Jeanne d'Albret, aussl, qui flt 

publ1er 'l'Heptameron"de sa ml!re. 

Etant l'epouse d'Antolne de Bourbon Jeanne eta1t liee Ala 

cour, mala, comme sa mere, elle gnrdalt un c~ractere energlque, 

une intelligence et une elevation d'ldees qui ne se trouva1ent 

pas chez lea femmes de son eleele. Jeanne s'occupalt a 1 1educa­

t1on de see enfants. Elle voulut placer les b1enfa1ts d'une 

education Bolide et chret1enne a la portae de tous sea sujets • 
aussi bien que pour sea enfants, et de cette pensee naqult 

l'Academ1e d'Orthez. Avec l'arrivee de la Reformation en 

France des academies protestantes s'eleverent en dlverses villes, 

a Saumur, a Sedan, a Ntmes, et a \!ontauban, et Jeanne voulut 

que Bearn eut aussl la sienne. Elle se dlsposa a changer 

l'organ1satlon du college exlstant. Elley attacha des pro-

1. Haag--"La France protestante", p. 98 
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resseurs qui repanda1ent 1°inst~ct1~n, et le" ~r1netnes ~e la 

fo1 reformee. Lea habitants de Bearn cralgnaient l'influence 

que le coll~ge exercerait et la re1ne cho1e1t Orthez, le 

principal foyer des idees protestantes. 1 Elle fit transformer 

un couvent, et ce rut alors sous le titre d'aca.demie. 

L'enseignement comprlt les etudes classlques completes, 

la theologie, la philosophle, les mathematiques, et le chant 

religleux pour le culte reforme. La relne, elle-meme, avait 

suiv1 ce cours, auparavant, sous la direction de sa mere. Lee 

principes protestantes accentuerent un developpement de toutee 

lee sciences, et un progres dans 1'1nstruction publique. Jeanne 

et lee princes doterent la commune de trois profeseeure, et ils 

choisirent les savants lee plus renommes parmi lea protestants • 
• 

Une connaissance des langues devlnt une partie essentielle d'une 

bonne education, et Pierre Lefevre qui enseigna l'hebreu et le 

grec d1r1gea1t cette Academ1e. 

Jeanne d'Albret se mantra une Calv1n1ste devouee, mala ells 

rut auasi la souveraine d'un pays mlxte, et malgre son profond 

respect ~ur la cha1re, dont elle ecoutait les enseignements, la 

reine de Navarre ne permetta1t pas une intolerance dans le 

domaine de l'autorlte civile. Elle tenait de sa mere un grand 

interet dans lea conditions sociales et v1s1tait lea hop1taux 

et lea autres etablissements publics. Cette femme encouragealt 

lea savants et les ecr1vains et appliquait une partie des 

revenue au soulagement des pauvres, eta l'entretien des 

ministeres. La mendieite n'exista1t plus. 

Lea lettres intimes du seizieme eleele rurent souvent de 

1. Kuret, K. T.--Hlstoire de Jeanne d'Albret--p. 201 
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charmants tableaux de la vie de famllle, et montrerent lee moeurs 

pr1vees. Ces .lettres, trouvees parmi' la correspondance de Jeanne 

et de son marl, Antoine, 1 furent les empre1ntes des sentiments 

lee plus tendres--Antoine, marl modele, fort epr1s, et pere 

rempl1 de soll1c1tude, Enf1n lee lettres poeterieures a la mort 

de son marl revelerent la euperlor!te du caractere de la reine. 

Elle exer~a beaucoup plus d 11nfluence pour le maintien des 

protestant& que son marl. Ce rut elle qui fit trembler lea plus 

redoutables cap1taines. Elle gardait toujours une humeur 

ser1euse, et ne tolera1t r1en de profane et de fr1vole. L'au­

etere Jeanne poseedait un caractere beaucoup plus rerme que sa 

mere, car Karguerlte montra1t un melange dans ses oeuvres-­

Marguerite eta1t catholique. a l'exterieur et protestante en 

dedans. ~ans sa mere 11 y avait deux personnages, male chez 

Jeanne 11· n'y en ava1t qu 'un. En 1561,2 a la cene de Nol!l, elle 

abJura a Pau la religion romaine et reQut la reformee. Des lora 

Jeanne donna libre cours a see desee1ns. Cette re1ne, comme 

beaucoup de see contemporains, exerQa une grande influence sur 

le mouvement general de la Reformation, oar elle ava1t inculque 

ses prino1pes dans le coeur de son fils, Henri, qui deva1t etre 

le prochain rol de France. 

Ne dans le chateau de Pau, a Bearn en 1553 Henr1.fut le 

tro1sleme fils d'Anto1ne de Bourbon et de Jeanne d 1Albret, fills 

et herltiere d 'Henri II et all1e avec la fam1lle royals. En 

1555 Jeanne dev1nt re1ne de France, et nomma son marl ro1. 

Henri fils, prince de Viane, se trouva entierement sous la 

direction de sa mere a la mort de son pere, et la re1ne chois1t 

1. Rochambeau--Lettres d 1Anto1ne de Bourbon et de 
d'Albret, 

2. Haag, E,--La France protestante, 

Jehanne 
p. IX. 
p. 99 
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see precepteurs parmi lee mellleure savants huguenots. Apres 

1 1eclat de la trolsleme guerre rel!gleuse en France le jeune 

prince et sa mere lntreplde Jolgnlrent lee Huguenots a 1a 

Rochelle, a la mort du prince de Conde. Henri fut nomme chef 

de la cause protestante, et proflta de cette experience bien 

que Collgny r!t la plupart du travail. 

Jeanne d'Albret mourut plusleurs mole apres avolr arrange 

un contrat de marlage entre Henri de Navarre et Marguerite de 

Valois, soeur .de Charles IX. Lee noces furent celebrees a la 

suite de beaucoup de resletance·de la part et dee cathollquee 

et dee proteetante. Le massacre de Barthelemy su1v1t dans une 

semalne et Henri devalt partager le sort de ees amls, male sa 

vie seralt epargnee, s'll ee declara1t cathollque. Il resta 

prlsonnler a la cour rran~alse pendant trois ans, et enfln 

echappa du camp des Huguenots en Gascogne ou 11 repud.la sa . 

conversion forces, et reprlt le commandement de l'armee. Avec 

la Palx de Beaulieu lee protestants flrent beaucoup de progres.1 

d. Ecrivalns de la cour d'Henri IV 

1. Henri IV 

Henri III tut tue par un assassin, et Henri de Navarre 

devlnt l'herltler au trone rranQals. La religion joua un rele 

important dans sa vie monarchlque, et entln 11 declara avec 

beaucoup de nonchalance "Parle vaut une messe" ce qu1 lui donna 

une llberte et puissance extraordlnalres. Il cbangea de 

religion a 1 'heure du danger. Henri IV devint moine relt'gleux 

a mesure qu'll avanQalt en age. Il appllqualt lee. psaumes et 

d'autres llvrea de l'Ecrlture quand 11 s'aglssalt de se 

1. The New International Encyclopaedia, p. 157, Vol.XI. 
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coneoler ou de recour1r a D1eu dans les 1ncert1tudeo de l'ave­

nlr. Au fond de son-coeur 11 resta protestant toute sa vie, 

mala la poll t1que primal t la conscience,. et son intelligence 

mercena1re le mena a ce changement de religion. 

En 1598 Henri de Navarre signa l'ed1t de Nantes. En 

pouvalt-11 fa1re mo1ns? En le ta1sant 11 obeit a une inspira­

tion de son coeur. Dana le preambule 11 expr1mn envers Dieu 

sa reconnaissance de l'avoir inspire d'assez de courage pour. 

lutter contra lee desordres et lea d1tf1eultes trouveen a son 

accession. Avec ce document Henri IV obt1nt pour see sujets 

protestants la liberte d'adorer D1eu comme ils voulaient. Il 

consista1t de quatre-v1ngt-douze articles publics et cinquante­

six secrets avec lee provisions suivantes: l'accord de la 

liberte de conscience aux Huguenots, la permission pour lee 

chefs huguenots d'assister aux ceremonies rel1g1euses, la 

permission d'etablir des egl1ses saut dans lee envlrons_de Faris, 

de malntenlr len universitas ou colleges theologiques de 

l!ontauban, Sa.umur;,Montpelller et Sedan. Lee Huguenots furent 

eligibles a tcus les postea publics, mala lls rurent forces de 

celebrer. lea fetes de l 1egl1se cathollque, et de contr1buer a 
cette egl1se-la, et la permission d 11mprimer leur 11tterature. 

Le ro1 aacorda cet edit et exigea. son observation comma 

celle de toutes lee lola du royaume. Lee Huguenots n'en turent 

pas eat1sta1ts, Mala 118 adm1rent que le ro1 montra et de la 

sagesse et de la termete en obtenant pour eux des termes 

raisonnables. Ce document revela lea moeurs de cette epoque, et 

la tolerance d'un roi puissant. En 1598, vera latin de cette 



longue lutte re11g1euse. gr~ee l leur rat. loa protetttnnto 

ro~uront quatre rorterosses. Pour la pre~t~re rota on volt la 

na1eeance d 'une tolerance reltgteuso au momo, et ee rut Henri 

IV qu1 avait le courase de permottre ootte tol~rr.~ee. 

61 l'EcUt do Mantes con8tata une oorta1ne ~volut.t.:m 

h1stor1que o'est.vra1 pour lee lettres d'Henr1 IV qul aulvlrent 

la ma.rohe des .SV&necont.n, pas l pan, Jour par Jour a manure 

qu'lls na.qu1rent et so paasllnmt. Cet.te oorroBpcmdMeo frmrn1t 

uno etude de l'homme. On y volt la grande t~che qu'11 o'6ta1t 

propos6e: la reparation de la France apr~s leo deg~ta des 

guerrea do la rel1g1on, la rorttr1cat1on de l'autorlt' roy~le, 

l'&tabl1asement dee dro1tc du peu,le, et la rondAtton d'une 

procp6r1te economlque. Plus len 'venementa atnlont,danEOl"OUX 

plua 11 ava1t pln1s1r tl. len ddor1re daM oos l'.!ttrM. Sans non 

courage ot sa pern,vern.."lco 1n&>mptable la lutte Cleo Hw;uenote 

anz:a1t· termin& longtempe auparavant. __,____ 
Lea lottree lui oervent de monu:~ent ot. der.~ontr~rent le 

vra1 eor1va1n. Lo style d 1Henr1 IV dcr1va1n dtalt tout~ ta1t 

naturel. Il 1gnora1t quelquerole la r~glo, et 11 1mprov1na1t 

ot. ne rel1st.t.1t. pas, mllis BOn orthographe rut plua r6gul1ero qne 

cello de 888 pr&deccaaeuro. Son otyle n'eta1t Jama1e n1 sec n1 

ennuyeux. Il lt.t.t.1t. t'Wll1l1er et sa oorrenpondancc rcprenenta 

beauooup de tra1te et de tozperamonts--ceux de pol1t1que, 

d1plo:at1e, ado1n1etrat1on, guerre, rol1g1on, pla1s1rn, Am1t1e 

et ·galanterle. Son eopr1t 6ta1t 1ntat1gnble c~o non corp~ 

et sen lettres pen&trerent dans non coeur et decr1v1rent oea 

sent.tcents oachos. 
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Il songea a tout pendant la guerre-aux vlvres, aux muni­

tions, Ala conduite de chaque gentllhomme. "Qui alme," dlsait-

11, "le repos sous la culrasse, 11 ne lui appartlent pas de se 

meler a l'ecole de la guerre."1 Une blessure ne l'arreta pas. 

Souvent 11 .Sta1t empeche par la maladle, et 11 cherchalt les 

conse1ls des medec1ns. 

Toutes ses lettres avalent de 1'1nteret dans les details. 

Lea plus courts billets eurent une vivacite. Il mantra plus 

d'arrect1on et de devouement que sea contemporains, et 11 changea 

toute 1a banale civilite en mots aimables et affectueux. Henri 

IV fut a peu pres le premier qui alt senti le vra1 style 

epistola1re.2 Il mantra sea amities. Ses lettres sont courtes, 

sobres, bien dites .... ll remplaoa l'atrectlon ceremonleuse de 

l'arrectlon chaleureuse. Ce rut un homme d'act1on qui raconta 

les destinees natlcnales--un grand 1naugurateur d'une grande 

pol1tique. Il parla comme toutle monde et preferait les mots 

les plus ordi.naires, lea plus simples, et en s'en servant crea 

une force litteralre. L'alsance de style etait son caractere le 

plus 1n1m1table. 

2. Philippe Duplessis-Mornay 

Philippe de Plessis-Mornay, seoretaire d 1Henri IV, fut un 

des beaux caracteres de cette epoque. Ce "pape des huguenots" 

conseillait le roi pendant toutes ses act1v1tes pol1tiques 

Jusqu'a sa conversion. Uornay naqu1t en Normandle des parents 

cathollques, mala de bonne heure 11 se declara protestant. Le 

Jeune homme rortlfia sea convictions avec plusleurs v1s1tes a 
Geneve qui rut en ce moment-la le principal centre calv1n1ste.3 

1. Jung', Eugene--Henri IV. ecrivaln, 
2. Idem 
J. International Encyclopaedia--Val. VI., 

p. 259 
p. 272 
p. 531 



A son retour en France 11 s'attacha a Collgny, et·lul comme 

plusleurs camaradee vlnt a bout d'echapper a Barthelemy. Il se 

marla avec une Protestante rervente, Charlotte Arbaleste de la 

Borde, qui 1 'aida extremement dans sa vie 11ttera1re. En 1577 

Mornay alla en An5leterre p~ur Henri de Navarre, et 11 y 

ecrlvlt plusieurs oeuvres theologlques. A la mort de Conde il 

rut reconnu chef des Huguenots et exerQa beaucoup d'ln.fluence 

en creant des amities entre Henri III et son successeur. Il 

comprlt la psychologle et allla un z~le ardent h une grande 

modl.fration. Il sut ala .fois gagner l'amour des protestan~s et 

l'estlme de sea ennemis. Il servlt Henri IV de sa plume et de 

son epee. La cooperation de Mornay a l'edlt de Nantes, qu'il · 

avalt provoquee, et qui retabllt la palx dans l'lnterleur de la 

France, rut un de sea plus beaux tltres de gloire. Le 

secr~talre, en preparant un proc~s-verbal des 6gl1ses 6cr1v1t 

qu'elles joulssalent d'un bon changement. On precha l'Evanglle 

llbrement, et 11 y avalt plusleurs v11les abritees de la tempete. 

L'edlt rournlt leurs drolts aux Huguenots, et rapports. sa part 

des honneurs. Selon Mornay 1 1ed1t rut una belle institution. 

Ce "pape des huguenots" avec ses grandee connalssances des 

sciences theologlques composa un grand nombre d'ouvrages en 

raveur des opinions rel1g1euses qu'll professa--sa correspon­

dance avec lea hommes d'etat et sea contemporains cel~bres 

rurent des documents precleux, et essentlels a l'hlstoire de la 

Reformation en Europe, et A celle des guerres civiles en France. 

Cet homme, qui representa la justice, et toutes lea pensees 

nobles et genereuses, desslna son meme portrait dans sea lettres. 
'--"'~ 
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Il eta1t sincere, et garda see convictions et opinions au milieu 

de sea adversa1res. Il eta1t sagement p1eux parmi lea rana­

t1ques, et prat1qua1t une ph1losoph1e calme et juate. Il 

s'1nteressa1t ala vie pr1vee et publ1que, et sa vie conjugale 

devint un modele pour la poster1te. Comme marl, pere, et ami 11 

montra1t la plus touchante s1mpl1c1t6 d'une grande ame. 

Henri IV cult1va une proronde est1me pour son secreta1re, 

et meme une v1ve am1t1e, et une role le ro1 etait meme sur le 

point de venger avec son epee un outrage que !Aornay avait re~u­

maie Uornay A cause de sea pr1ncipes r1gides n'avait pu 

approuver le changement de religion d'Henri. 

Ses lettres raconterent plusieurs faits h1storiques. Dane 

see lettres Ala reine et.pour la re1ne au moment o\'1 lea 

troubles de la Ligue allaient eclater le grand secretaire 

annonQa lee malheurs de la France. Avec quelle sagacite il 

s1gnala lee menees. absurdes de l'Espagne, et lea secrets qu'elle 

employa1t pour amener la France a se dechirer de sea propres 

mains. Ce rut Mornay qui compoea la declaration que le ro1 de 

Navarre publ1a en 15851 que la Ligue et la cour de Rome 

lancerent centre lui. 

En 15932 encore des lettres de la re1ne Marguerite de 

Valois. Mornay possedait toute sa con1'iance, et il negocia le 

divorce pour elle. En 1594 Henri rut fatigue de cea guerres 

rel1gieuses et te~ta de conquerir sa couronne par l'abjuration 

de son oulte. La lettre que Mornay eoriv1t a son rei respira 

la plus profonde douleur, et en meme temps il lui reprocha 

d'avoir change de religion. La premiere penaee pol1tique que 

1. Memoires de Charlotte Arbaleste sur la v1e de 
Duplesais-Mornay, p. VI. 

2. Idem p. VIII. 



le ro1 executa sans le conse11 de Mornay demontra un ra1sonne-

ment clair et fort. 

Au milieu de ce del1re general un ph1losophe exposa lee 

pr1nc1pes de pa1x et de tolerance. Kornay dans un ecr1t 

adresse aux etats de Blois, s'eleva avec force contre cette 

maxims que deux religions ne peuvent pas subs1ster ensemble. 

"Ce ne sont point," dit-il, "nos religions, ma1s nos passions 

provenantes pour la plupart de personnes qui n'ont amour de 

religion quelconque--la religion ne veut etre preehee par lea 

armes; la force peut engendrer des hypocrites, male non des 

chret1ens."l 

Kornay detestait lea aetions contraires aux lois de justice. 

Il montra1t un amour pour l'humanite, et une connaissance de 

sea semblables. Il pria Justice contre sea persecuteurs et 

misericorde pour la faiblesse et l'erreur. Ce grand secreta1re 

apparut vera la fin du se1z1~me s1~cle, epoque 0~ lee guerres 

religieuses bouleversa1ent lea esprits fatigues. Encore une 

crise se presenta. Cstte rune glor1euse rlt de son m1eux pour 

repandre l'enthousiasme huguenot, mala avec la conversion 

d'Henr1 IV v1nrent des regrets, et un avenir redoutable. 

"Lee Memo1res de Philippe du Mornay" ecrltes par sa femme 

Charlotte Arbaleste de la Borde montrerent lee grandee d1ff1-

cultes de son epoque. Ils compr1rent un portrait pittoresque 

d'une famllle huguenote o~ lee enfants et lea parents ont leur 

place, et Philippe en resta le heros adore. Ce rut un long 

recit de tous lea evenements de ce petit menage raeonte d'une 

1nt1m1te poignante. Il y eut l'enfanee, l'edueat1on, lee 

1. Memo1res de Charlotte Arbaleste sur la vie de 
Dupless1s-Mornay, p, XII. 
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voyages. la tuite eubite ~ Barthelemy, lee oeuvres litterairee, 

lee sieges, les batailles et les molndree details. 

3. Charlotte Arbaleste de la Borde 

Madame Dupless1s-Uornay 1 ou Charlotte Arbaleste de la 

Borde (selon son nom de plume) rut la dlgne compagne de son marl 

pendant toute sa vle, Aussl 1ntell1gente que devouee cette 

femme protestante l'aidalt dans toutes ses oeuvres theologiques. 

Elle cherchait tous les renseignements pour ses etudes 1 et 

travaillalt constamment pour son·interet et bonheur. 

' La correspondanee prlvee de ees epoux-modeles tut un bel 

exemple d 1aftection conjugale, le trait dominant de leur vie. 

Ils eurent un tlls qul perdit sa vle dans l'armee du due 

d'Orange, Cet evenement apporta beaucoup de douleur aux eoeurs 

de cee parents qui aimerent eperdument leur fils unique, Mornay 

ecr1v1t "Je n 1a1 pas de fils, a1ns1 Je n'al pas de femme"l et 

apres six mole Charlotte Arbaleste mourut auss1. Duplessis 
i. 

termina sa vie 11tteraire avec cette expression, car 11 ecr1va1t 

sur le peler1nage de leur v1e eonJugale, et malntenant que le 

bon D1eu voulut terminer la vie de sa femme si doucement, il 

voulut se reposer auesi. 

Bien que Charlotte Arbaleete ne rut pas bien connue, et ne 

Joua pas un role important dans la vie pol1tique de la France, 

ells represents mieux que toutes lee autres lee princlpes et 

lee ideales des femmes huguenotes. son interet sincere dans 

tous lee proJets de son marl lui fournlt son ambition pour 

combattre lee obstacles ennuyeux. Sans elle la 11tterature 

franQalse n'aura1t pas reQU les memolres d'un homme fameux. Ce 

1. Schaeffer--Les Huguenots du se1zieme eleele, p. 198 



f.ut elle qut parla de Jlornay entoure de see 11vres et ses 

plusieurs discours ecrits en latin et en franQals, qu'il • 

adressa a la relne. Elle decrivlt avec une habllete remarquable 

lea oeuvres theologlques de son marl car elle connalssalt sea 

pensees lee plus 1nt1mes. 

D. CONCLUSION 

Cette th~se expllque d•abord que lee Huguenots, secte 

rellgleux, se forma en France au selzl~me s.l~cle, au milieu 

d'une epoque corrompue, pour reformer la fol, et montre que 

cette reformation dut son orlglne a l'esprlt general de la 

Renaissance. 

Elle analyse alors l'lnfluence_tres diverse des Huguenots, 

influence qui se sentalt non seulement dans la religion male 

aussl dans toute la vie sociale • 

. Au point de vue etroltement rellgleux lea Huguenots pro­

posaient une adherence plus fld~le a l'Ecrlture, un culte moine 

orne, plus de tolerance, et une morale tr~s severe. Ila 

fonderent le culte protestant d'Angleterre. Marguerite de 

Navarre se trouvalt parmi lee premiers ecrlvalns qui faisaient 

lee leQons morales dana leurs eerits. Guillaume Farel contrl­

bua la premiere composition liturg1que en franQals. 

Dans lea lettres ils lnaugurerent la lltterature saeree en 

franQais, Encore produ1sirent-1ls des. oeuvres tree diverses, 

poesles, romans, histoires, biographies, lettres, oeuvres re­

llgleuses, phllosophiques, et scientiflques, traduet1ons; bref 

dans presque tous les genres saur le drame, Leurs poesies 

expr1ment la plete (Marot, Marguerite de Navarre), et lea 
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douleurs de la lu~te rel1g1euse (Lea Traglques). Maro~ 1naugura 

un genre ~ou~ nouveau, la poesle eacree. Lui et De Beze con­

~1nueren~ la poesle cour~olse du moyen age. Parmi lee romanclers 

du se1z1eme eleele Karguerl~e de Navarre eut un rang ~res hau~. 

Elle developpa le roman psychologlque. Comma h1s~or1ens e~ 

blographes 1ls raconteren~ lea evenemen~s de la Reformation 

elle-meme (De Beze) e~ la vie de sea per.eonnages pr1nc1paux 

(De Beie,.Charlo~~e Arbaleste). Ils ne negllgerent pas le genre 

ep1stola1re ou 1ls developp~ren~ un style simple et donneren~ 

des renselgnemen~s h1stor1ques precleux (Henri IV). Naturelle­

men~ flren~-lls une quan~l~e d'oeuvres rellgleusee et ph1loso­

ph1ques. On pense l 1 1Hosp1tal male sur~ou~ ~ 1'1nspl~a~our 

meme du mouvement, Calvin, e~ a son "Instltu~lon chretlenne," 

chef-d'oeuvre non seulemen~ rellgleux, male aussl de la prose 

franQalse. Ils en~rerent, de plus, au champ de la ll~tera~ure 

sclentlflque, sur~ou~ de l'hls~olre na~urelle (Pallssy). Dans 

la traduction lls euren~ l'honneur de falre la premHlre tra-

duc~lon de la Bible en langue franQalse. 

Quan~ a la societe, lea Huguenots furen~ parmi lee fonda­

~eurs de la societe polle en France (.!laro~, salon de Marguerite 

de Navarre). Encore euren~-11a une attitude 1deal1ate e~ 

al~rulste envers la famille et l'humanl~e~ Lee Mornay restent 

touJours epoux-modeles pour tous lee si~cles, et Marguerite de 

Navarre representa deja A cette ancienne epoque le "social 

worker" moderne par excellence. 

Dans la pol1t1que lls etaient de vlfs partisans de la 

prevo]ance (L 1Hospltal, de la Noue) et de la tolerance(Henri IV). 
l! o 1:'1 0 I~ lll~ I V t: 1\ t; ll\ 

COLLt:l'l: Ole Lll!l:I\I;L /d\lt; 
~ :: , '\ y 
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Entin dans les arts, les sciences, et l 1lnduatrie lea 

Huguenots firent de beaux travaux, surtout ceux de Palissy, 

potler et naturallste. 

En conclusion quelles sont lea traits les plus generaux 

et lea plus frappants de cette grande oeuvre des Huguenots? Ce 

sont, n'est-ce pas, sa dlversite extraordinaire, et sa ferveur 

indomptable. Au oontraire de l'oplnion populalre lls flrent 

de grandee contributions A la vie non religleuse. Ils enri­

chlrent leur epoque de diverses faQons non seulement en France 

mals l l'etranger. 

On peut se demander quelle rut la ma!tresse pensee qui 

expllque et qui determine cette grande actlvite. c'etalt 

indubitablement la purete de. la roi et une morale tres haute. 

"Ale lea yeux dresses vers le royaume des cleux,"l rurent lea 

paroles du Huguenot du matin Juaqu'au solr. Cette vlve fol et 

cette morale sl elevee le poussalt sans cease A ses grands 

travaux religieux et seculalres. 

Quel dommage que les Huguenots dussent perdre dans la lutte 

rellgieuse! On dolt admettre en vue de leurs grands faits qu'lls 

formerent une division tres precleuse de la nation fran~alse. 

En lea perdant la France a beaucoup perdu, sans doute, parce 

qu 1ils auraient pu faire encore certalnement de plus grandee . 

contributions A la civilisation tran~alse. Tout de meme ce 

qu'ils parvinrent A falre ~t qui ne repond pas de loin peut­

etre aux possib111tes de leur genie, leur accords un rang bien. 

haut dans l'hlstolre rellgleuse, soclale et culturelle du monde. 

1. Schaeffer--Les Huguenots du selz!eme eleele, p. 95 
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